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Décès
Mme Trudy Jaquet-Troesch,

90 ans, Buttes

Mme Andrée Dreyer, née Monnier
91 ans, Les Verrières

Le savoir-faire horloger du Val-de-Travers 
a été à l’honneur, jeudi dernier, au Théâtre 
du Léman, à l’occasion de l’édition 2022 du 
Grand Prix d’Horlogerie de Genève (GPHG). 
Lors d’une cérémonie de remise de prix, 
conduite par Edouard Baer, les marques Par-
migiani Fleurier, Voutilainen et Ferdinand 
Berthoud se sont vu décerner respectivement 
les Prix de la montre femme, de la montre 
métiers d’art et de l’exception mécanique.

Le modèle Tonda PF Automatic, couleurs 
chocolat et or-rose, de Parmigiani, a séduit en 
faisant rimer « sobriété et épure » avec « fémi-
nité et intemporalité ». Une collection Tonda 
PF, présentée il y a douze mois, et qui était 
nominée à cinq reprises lors de cette édition 
du GPHG. À la remise du prix, Guido Terreni, 
CEO de Parmigiani Fleurier, a estimé que le 
jury avait « cueilli » la volonté de la manufac-
ture avec cette montre dame, 36 mm. « Elle 
est très actuelle, dans les temps d’aujourd’hui, 
où les nuances entre les genres se mélangent 
un petit peu et sont moins tracées qu’avant »,
a-t-il déclaré, en remerciant l’ensemble des 
personnes derrière cette montre et dédiant 
ce prix à Michel Parmigiani et ses valeurs.

Savoir-faire : maître-mot

Le Prix de la montre métiers d’art est 
revenu à l’atelier Voutilainen pour son 
modèle Ji-Ku. Une montre qui a nécessité 
plus de mille heures de travail et ornée d’un 
cadran aux laques d’or et de nacre « issu d’un 
savoir-faire secret détenu par quelques maîtres 
japonais », et qui remonte à l’ère Edo, au 17e

siècle. « Du très, très grand art » comme il a 
été souligné lors de la remise du prix. Face 
à la salle, Kari Voutilainen a tenu à remer-
cier Messieurs Kitamura et Hayashi qui lui 
ont fait découvrir l’atelier japonais travail-
lant ces techniques de laquage centenaires 
« avec passion et une dextérité extrême ». « Je 
pense que cette montre présente cette exécution 
incroyable », a expliqué le maître horloger 
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établi à Saint-Sulpice avant de saluer ses col-
laborateurs et sa famille pour « sa patience ».

Troisième manufacture du Val-de-Travers 
à l’honneur de cette 22e cérémonie du GPHG, 
celle de Ferdinand Berthoud à Fleurier pour 
son modèle FB 2RSM.2-1 qui a reçu le Prix 
de l’exception mécanique. Une montre qui 
« associe toutes les complications de chrono-
métrie » avec laquelle la manufacture « rend 
hommage aux grandes inventions du 18e

siècle », selon le jury, un niveau horloger 
qualifié « d’exceptionnel ». Le modèle s’ins-
pire de l’horloge marine n°8 réalisée en 1768 
par Ferdinand Berthoud. Dans ses remercie-
ments, le président de la marque, Karl-Frie-
drich Scheufele, a tenu à rendre hommage à 
l’horloger né en 1727 au Val-de-Travers et à 
son savoir-faire, transmis dans plus de 4000 
pages, qui est la source d’inspiration et un 
guide pour la société, relancée en 2015.

Enfin, le Prix spécial du jury, qui consacre 
une personnalité qui a fait rayonner l’horlo-
gerie durant l’année, a été décerné à Fran-
çois Junod, « l’homme qui crée la magie », 
comme il fut désigné lors de la remise du 
prix, automatier et sculpteur à Sainte-Croix. 
Ainsi, c’est le savoir-faire de toute une aire 
géographique qui a été récompensé lors de 
cette édition du GPHG.

Gabriel Risold
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La proximité, ça se soigne ! 
Les annonces de fermetures des petits com-
merces de proximité, des épiceries de quartier 
ou des marchés du coin nous attristent, voire 
nous indignent, toujours.
Avec la pandémie, chacun d’entre nous s’était, 
soudain, souvenu d’eux. Nous avions vu en 
eux une certaine sûreté que n’avaient plus les 
grands centres et un service local et essentiel 
à la communauté à préserver. Puis, comme à 
l’ordinaire, nous avons oublié, l’habitude est 
revenue et nous les avons peu à peu délaissés...
Alors oui, on peut me rétorquer moult argu-
ments déjà entendus. Que les horaires de ces 
lieux ne sont pas adaptés à la trépidante vie 
actuelle, que d’aller à gauche et à droite pour 
ses courses demande un temps que cette même 
vie n’offre plus, ou simplement avancer celui du 
prix. Oui, ceux-ci sont recevables, mais alors 
pas de jérémiades, ni de regrets et pas de « mais 
si j’avais su » lorsque les portes restent définiti-
vement closes...
Le commerce de proximité, il faut le soigner, 
faire l’effort du déplacement et parfois celui des 
centimes supplémentaires... Et ne pas unique-
ment penser que le voisin le fera !

Rabov

Horlogerie

Trois marques
du Val-de-Travers honorées 
au GPHG
L’édition 2022 du Grand Prix d’Horlogerie de Genève, qui s’est tenue 
la semaine dernière, a consacré trois manufactures horlogères 
du Val-de-Travers : Parmigiani Fleurier, Ferdinand Berthoud et 
Voutilainen. L’automatier et sculpteur de Sainte-Croix, François 
Junod, a aussi été honoré du Prix spécial du jury.

Fournisseur vallonnier
« indirectement » primé

Lors de cette 22e édition du GPHG, une 
autre entreprise du Val-de-Travers a été 
récompensée, mais de manière indirecte. 
En effet, les modèles Arceau Le temps 
voyageur de la marque Hermès, lauréats 
du Prix de la complication pour homme 
et du Prix de la complication pour femme, 
sont équipés de mouvements signés Vau-
cher Manufacture Fleurier.

 Ferdinand Berthoud. Kari Voutilainen. Parmigiani Fleurier.

En plus dans ce numéro
Chez Optic2ooo, à Fleurier, à 

l’achat d’une paire de verres, votre 
nouvelle monture vous est offerte ! 
Cette offre est valable jusqu’au 31 
décembre.

Suivez-nous sur :

manifestations...
informations
actualitEs
sports...
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RESTONS CONNECTÉ·E·S VAL-DE-TRAVERS.CH

MISES À L’ENQUÊTE

Les nouvelles mises à l’enquête publique sont à consulter au service de l’amé-
nagement du territoire à Couvet.
Plus d’informations : www.vdt.ch/page/mises-lenquete-publique

ADRESSES DATES LIMITES OPPOSITION

Môtiers – Rue Jean-Jacques Rousseau 3 21 novembre 2022
Travers – Grand’Rue 5 21 novembre 2022
Fleurier – Rue des Cottage 21 novembre 2022
Couvet – Rue de la Flamme 36 28 novembre 2022
Boveresse – La Verpillère 14 28 novembre 2022
Buttes – L’Ile 11 28 novembre 2022

INFORMATIONS PRATIQUES

RETOUR SUR LA RÉCEPTION DES NOCES D’OR

En cette année 2022, 21 couples ont célébré cinquante ans de mariage dans notre commune. Pour marquer ce bel 
événement, les Autorités les ont invités à un repas dans le hall de liaison à Buttes. 14 couples, soit les deux tiers, ont pu 
répondre à l'invitation. En compagnie du Conseil communal, ils ont dégusté un excellent repas, animé par un couple 
de musiciens. En souvenir de cette journée particulière, chaque couple a eu l'occasion de se faire tirer le portrait par 
une photographe professionnelle et de recevoir la Une de la Feuille d'avis de Neuchâtel (la fameuse FAN) du jour de 
leur mariage. Ce fut un beau moment de convivialité et de rencontre. Encore toutes nos félicitations à ces jubilaires qui 
ont su entretenir et raviver la fl amme de leur couple durant un demi-siècle.

SÉANCE DU CONSEIL GÉNÉRAL

La prochaine séance du Conseil général de Val-de-Travers se tiendra le lundi 21 novembre 2022, à 20 h, à la salle du 
Conseil général, à l’Hôtel de Ville de Couvet.

L’ordre du jour est le suivant : 
1. Appel
2. Procès-verbal de la séance du 26 septembre 2022
3. Lettres et pétitions
4. Modifi cation de l'arrêté concernant les fonctions communales  incompatibles avec le mandat de membre
 du Conseil général
5. Crédit-cadre de 466'000 francs sur 4 ans pour la digitalisation progressive de l'école Jean-Jacques Rousseau,
 en lien avec le programme cantonal éducation numérique
6. Crédit complémentaire de 645'000 francs pour l'extension du collège de Longereuse
7. Classement du postulat socialiste relatif à la création des Ambulances des vallées neuchâteloises
8. Communications du Conseil communal
9. Interpellations et questions

L’invitation ainsi que les rapports sont disponibles sur notre site http://www.vdt.ch/seances 
Les séances sont publiques : venez nombreux participer à la vie politique de notre commune. 

MISE AU CONCOURS

Le Conseil communal met
au concours un poste

d’employé·e de voirie
à 100%

Vous trouverez les détails de 
cette offre sur notre site internet : 
www.val-de-travers.ch/page/
offres-demploi.
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DE GAUCHE À DROITE SUR LA PHOTO : 
MEGAN KNEISSLER (ASE À NOIRAIGUE), EMMANUELLE FANKHAUSER (ASE À BUTTES), LOLITA ROTH (RESPONSABLE DES 
DEUX SITES). MANQUE : MARIELLE KIRCHHOFER (ÉDUCATRICE À NOIRAIGUE).

VOS COLLABORATEURS COMMUNAUX

PARASCOLAIRES À NOIRAIGUE ET À BUTTES
Depuis quelques années, le Conseil communal œuvre à l’égalité des chances pour ses élèves 
en développant l’offre parascolaire non seulement dans les grands villages, mais également 
dans les plus petits. C’est ainsi qu’ont vu le jour les parascolaires de Noiraigue en 2019 et 
de Buttes en 2021. À Noiraigue, la structure est fréquentée par des élèves de Travers et de 
Noiraigue, jusqu’à 13 enfants. À Buttes, ce sont 6 enfants inscrits, avec dans les deux cas une 
augmentation lente mais constante des fréquentations. •

ÉNERGIE

APPROVISIONNEMENT ET CONSOMMATION ÉLECTRIQUES EN SUISSE

L’électricité et le gaz sont deux des ressources énergétiques 
principales de la Suisse. Pour différentes raisons, ces deux 
ressources ne seront, dans les prochains mois, pas dispo-
nibles en aussi grandes quantités qu’habituellement. 

L’électricité consommée en Suisse vient de différentes 
sources : hydraulique (barrages et centrales au fi l de l’eau, 
70% du total), réacteurs nucléaires (18%), énergies fos-
siles (pétrole, gaz), photovoltaïque, éoliennes. Même si 
le pays produit sur une année plus d’électricité qu’il n’en 
consomme, nous devons généralement importer de l’élec-
tricité pendant les six mois les plus froids de l’année, notam-
ment du fait que les cours d’eau ont un débit plus faible.

Il y a deux paramètres importants dans l’approvisionnement 
électrique. Le premier concerne le stock total d’énergie dis-
ponible. Parmi les sources d’électricité en Suisse, certaines 
ne permettent pas d’exploiter un stock de façon contrô-
lée 4: la production photovoltaïque, éolienne ou provenant 
des centrales au fi l de l’eau dépend directement de l’enso-
leillement, du vent et du débit des cours d’eau. Pour les 
centrales nucléaires, le stock d’énergie correspond au stock 
de combustible radioactif. Celui-ci n’est pas limitant, mais 
le nombre de centrales permettant d’exploiter ce stock est 
limité. Pour les barrages, le stock d’énergie est la quantité 
d’eau retenue dans l’ouvrage. Cette dernière ressource peut 
stocker un maximum théorique de 8800 millions de kilowat-
theures. Pour comparaison, au mois de décembre 2021, la 
Suisse a consommé 6157 millions de kilowattheures.

Dans tous les cas, ces moyens de production sont aussi limi-
tés par leur puissance totale. Pour que le réseau fonctionne, 
la puissance fournie doit être en permanence ajustée à la 
puissance demandée. Cela est fait à différents niveaux. 
Lorsque nous allumons notre four, c’est le transformateur 
électrique qui ajuste la puissance disponible sur notre ligne. 
Mais tout au long de la journée, lors des pics de consomma-
tion du matin et du soir, c’est la puissance des moyens de 
production qui doit être ajustée. Par exemple, c’est un bar-
rage supplémentaire qui va commencer à relâcher de l’eau 
dans les turbines ou une centrale nucléaire qui va augmen-
ter sa puissance.

La puissance totale théorique disponible en Suisse est de 
12'000 MW environ, mais seule une partie est disponible 
sur demande (barrages et centrales nucléaires), les autres 
sources étant dépendantes du soleil ou du vent par exemple 
et ne pouvant donc pas être activées à volonté.

Même en gérant au mieux tous ces paramètres, la Suisse 
a dû toutefois importer – depuis la France et l’Allemagne 
principalement – environ 25% de son électricité durant les 
mois d’hiver 2021-2022.

Cette année, du fait de l’arrêt pour maintenance de nom-
breux réacteurs nucléaires, la France aura beaucoup moins 
d’électricité à vendre à la Suisse que d’habitude ; en Alle-
magne, c’est la pénurie de gaz qui réduira fortement sa 
capacité d’exportation. Au fi nal, le problème se pose à 
l’échelle européenne et tous les pays mettent en place des 
programmes d’économie.

Pour le logement d’une famille de quatre personnes, la 
consommation est d’environ 10 kWh par jour (si le loge-
ment n’est pas chauffé avec une pompe à chaleur). Ce sont 
sur ces 10 kWh journaliers que nous pouvons notamment 
faire des économies, pour limiter la puissance demandée au 
réseau électrique et pour éviter de vider les barrages dès 
aujourd’hui.•
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« Vous voyez, quand les bénévoles 
forment une chaîne humaine depuis 
notre salle de stockage jusqu’au 
camion, parqué à l’extérieur, c’est 
toujours un moment très fort en émo-
tions pour moi. » Ça fait 32 ans que 
ça dure, et pourtant, Sœur Odette a 
toujours les yeux qui s’humidifient 
lorsque c’est l’heure de charger le 
convoi vers Paris. C’est une année 
de dons qui passent de mains en 
mains dans les couloirs du foyer 
de l’Étoile jusqu’à arriver dans la 
camionnette, gracieusement prêtée 
par Geiser Automobiles.

Petits gestes, 
grande importance

Une douzaine de bénévoles ont 
répondu présent pour participer au 

Des centaines d’écharpes, autant de gants et de bonnets, 166 couvertures, 60 sacs de couchage et une tonne d’autres matériels. Sœur Odette et son équipe ont chargé, dimanche, 
une camionnette pleine de textiles pour aller les distribuer aux sans-abri de Paris. C’est la 32e année que les bénévoles du foyer de l’Étoile envoient du renfort aux fragilisés pari-
siens, en vue de l’hiver, toujours meurtrier dans la capitale française. Le Courrier était présent au moment où la chaîne humaine s’est formée en vue du remplissage du camion. 

32 ans que le Vallon couvre Paris

chargement. La plus jeune a huit 
ans et la plus âgée... euh, mais c’est 
vous Sœur Odette. Quel âge avez-
vous ? « L’âge de mon cœur », me 
répond-elle en souriant. Un grand 
âge, assurément ! Drapée dans 
son inséparable robe bleue, la Fée 
bleue s’assure que la moindre place 

de la camionnette soit occupée. Et 
ces sacs, on les prend aussi ? « Non, 
ils vont partir en direction des pays 
de l’Est ? » Bien reçu cheffe ! En 
28 minutes, tout a été chargé. Ce 
n’est pas un record en termes de 
temps mais tout s’est passé dans 
une excellente ambiance. Chacun 
de ces petits gestes effectués, ce 
jour-là, à Couvet, aura peut-être 
une grande importance demain.

Quatre jours sur place

Car « demain c’est loin », disait 
le groupe Iam. Mais « demain 
c’est bien », aussi ! Pour le convoi, 
demain rimait avec un voyage de 
1000 kilomètres aller-retour pour 
« ravitailler » Paris. Le départ était 
fixé à lundi matin, sept heures. 
Trois personnes, dont Sœur Odette, 
ont pris place dans la camionnette. 
Et trois autres ont pris le train pour 
Paname. Parmi elles, on retrou-
vait notamment la pasteure Véro-
nique Tschanz-Anderegg. Fidèle au 
poste ! Une fois sur place, l’équipe 
réduite de bénévoles passe quatre 
jours dans la capitale. S’arrêtant à 
différents endroits pour distribuer 
les « munitions vallonnières » pour 
lutter contre l’hiver et permettre à 
un maximum de sans-abris de pas-
ser la saison froide. 

La « soufflante » 
de Sœur Odette

L’essence de la camionnette est 
entièrement prise en charge par l’en-

treprise Zbinden Transports. Sœur 
Odette n’appréciera sans doute pas 
que je mentionne ces quelques noms 
car pour elle « personne ne fait ça 
pour la reconnaissance des autres. » 
Mais les médias parlent suffisam-
ment de choses inutiles pour aussi 
parler des choses utiles. Du moins 
dans le Courrier. Et je prendrai sur 
moi si elle me met « une soufflante » 
à son retour de Paris, ce jeudi ! Jus-
tement, pourquoi Paris ? « Je ne sau-
rais pas l’expliquer, j’ai senti qu’on 
avait besoin de moi et j’ai rejoint 
l’Armée du Salut six ans de suite au 
milieu des sans-abris. »

Quel cœur, quel  
engagement, quelle dame !

Là-bas, elle a aussi servi les repas 
de nuit avec les Restos du Cœur, tout 
en distribuant ses couvertures et ses 
sacs de couchage. Les six premières 
fois, elle s’est rendue dans la capi-
tale française toute seule, logeant 
dans une maison-dortoir aux côtés 
de 60 alcooliques et toxicomanes. 

L’âge de son cœur qu’elle disait. Et 
quel cœur, quel engagement, quelle 
dame ! Une fois de plus, ça confirme 
que c’est sur le terrain qu’on peut 
faire la différence. La Fée bleue 
laisse souvent un souvenir prégnant 
là où elle passe. 

Une prière pour demain

Parfois, elle est également tou-
chée par des mots, des gestes ou 
des histoires. Elle nous en livre une 
qu’elle a vécue avec un sans-abri 
qui avait tout perdu. Enfin presque 
tout. Il gardait l’espoir d’un avenir 
meilleur. Ainsi, il lui avait fait part 
qu’il priait chaque jour depuis qu’il 
était dans la rue : « Je ne sais pas si 
tu existes, Dieu, mais si tu existes, 
fais que cette journée soit cool pour 
moi aujourd’hui. » Sœur Odette 
n’a jamais oublié ces mots qui ont 
trouvé un énorme écho chez elle. 
Et depuis, elle n’a cessé de tendre 
la main aux plus faibles. Elle couve, 
elle court et elle couvre, la Fée bleue 
du Val-de-Travers.

Kevin Vaucher

Étape 1 : Sœur Odette, dans le local de stockage du foyer de l’Étoile. 
C’est là que sont entreposés les dons avant de partir pour les sans-abri 
de Paris. Au moment du chargement, une chaîne humaine de bénévoles 
se forme pour remplir la camionnette. 

Étape 2 : les dons quittent le local 
en passant par l’espace réservé à 
la chaudière. 

Étape 3 : la « marchandise » 
arrive dans les couloirs du foyer 
de l’Étoile. La porte n’est plus 
très loin.

D’abord Chats, puis Chats sau-
vages, verrons-nous bientôt des 
lions au Centre de sports de glace 
de Fleurier ? En tout cas, l’énergie 
de la première équipe du CP est 
excellente depuis septembre. De 
quoi réjouir le nouvel homme fort 
du club. « C’est bon pour la confiance 
de nous voir dans le top 3 et d’être 
si proches de la tête. On voit que le 
travail des gars sert à quelque chose. 
Mais il faut garder la tête froide et 
rester dans notre plan de saison. La 
première place n’est pas un objectif 
en soi. » 

L’objectif d’équipe : top 3

On le voit immédiatement, 
Nicolas Motreff connaît bien son 
sujet. Il sait que tout peut aller 
très vite dans un sens ou dans 
l’autre dans le sport. Le hockey 
ne fait pas exception à la règle. 
Mais il sait aussi que son équipe 
a du potentiel et on remarque tout 
aussi rapidement qu’il sait très 
bien œuvrer pour le faire fructi-

Depuis le début de saison, la première équipe du CP Fleurier est entrée dans une nouvelle ère. Celle de 
Nicolas Motreff. Après huit matches à la bande, le coach de 33 ans a parfaitement su prendre en main sa 
jeune équipe. Minute après minute, les Chats se transforment en Chats sauvages sur la glace et dévorent 
les adversaires les uns après les autres. À tel point que la 1re place n’est qu’à un seul point devant eux. 
Insatiable et exigeant, Motreff en veut encore plus et il le dit sans détour : « On peut faire encore mieux ! » 

CP Fleurier : l’analyse du coach Nicolas Motreff
« On peut faire encore mieux ! »

fier au fil des rencontres. De quoi 
se diriger plutôt sereinement vers 
l’objectif du club (top 4) et même 
de voir un peu plus haut. L’ancien 
joueur de Ligue Magnus (France) 
fonctionne néanmoins avec raison 
et il avance toujours par étape. « Je 
cherche à construire dans la durée 
et à travailler sur l’état d’esprit du 
groupe. Pour moi, on doit jouer tous 
les matches pour les gagner et notre 
objectif d’équipe est d’aller chercher 
un top 3. »

Les résultats 
ne sont pas encore au top

Les derniers résultats montrent 
que c’est un objectif ambitieux, réa-
liste et raisonnable. « Il faut garder 
la raison car le championnat est vrai-
ment serré. Je m’attendais à ce que 
deux ou trois équipes fassent la course 
en tête mais pas du tout. C’est tout 
bénéf pour le suspense et l’enjeu de 
chaque match. » Il a raison, chaque 
match et chaque point est impor-
tant. Les six premières équipes ne 
sont séparées que par quatre unités 
d’écart. Le moindre relâchement et 
c’est la culbute ! « C’est juste ! Et on 
sait que l’on doit éviter d’égarer des 
points de façon évitable. Je pense 
par exemple à notre défaite contre 
Vendlincourt (5-2) où nous gagnions 
0-2 après deux périodes. Donc pour 
moi, les résultats ne sont pas encore 
au top et on peut clairement faire 
encore mieux ! » Voilà des mots qui 
font plaisir à entendre. On peut tou-
jours s’améliorer et aller en cher-
cher encore un peu plus. 

« Une équipe de bosseurs »

Surtout que les fauves fleurisans 
ont de solides arguments à faire 
valoir. « C’est une équipe de bosseurs. 
Tout le monde tire à la même corde. 
Des membres de ma famille sont venus 
assister à certaines parties et le mot 
qui en est ressorti est ‹ combativité › ! 
Les gars ne lâchent jamais rien et c’est 
parfait car c’est ce qu’on essaie de leur 
inculquer. Chacun a trouvé sa place 
dans cette nouvelle façon de faire et 
les fruits vont continuer à tomber dans 
le futur en continuant à bien travail-
ler. Prenez par exemple Victor Gudel 
et Florent Marthaler. Ils ont déjà bien 
charbonné  mais ils manquent encore 
de réussite par rapport à ce qu’ils 
donnent. S’ils avaient deux fois plus 
de buts marqués chacun, personne 
n’aurait rien eu à redire. » Le premier 
a marqué à quatre reprises (avec 7 
passes décisives) et le second a fait 
trembler six fois les filets (6 assists).

Kisslig en « shooter  
d’énergie »

Mais le bon début de saison est 
à mettre au crédit de toute l’équipe, 
gardiens compris évidemment. Le 
travail du staff est aussi un facteur 
d’explication bien sûr. À ce propos, 

on a aperçu Sébastien Kisslig sur le 
banc lors de la victoire contre Star 
Chaux-de-Fonds. L’ancien joueur du 
club avait insufflé une sacrée dose 
de motivation aux joueurs. L’expé-
rience sera-t-elle amenée à se réé-
diter ? « C’était un one shot donc 
normalement non. Mais comme son 
bilan affiche 100% de succès, peut-
être qu’il reviendra occasionnelle-
ment pour partager ses émotions avec 
les gars. Il les connaît bien et il sait les 
motiver, c’est pour ça que j’ai accepté 
qu’il vienne sur le banc lors du der-
nier match. » Le « vieux lion » Kiss-
lig n’a donc pas encore fini de rugir 
et c’est tant mieux ! Quelque chose 
nous dit que Motreff et ses « chats 
sauvages » ne vont pas tarder à se 
transformer en lions aussi !

Entrée gratuite 
ce vendredi soir

Pour rappel, l’entrée au match du 
CP Fleurier est offerte à tous, ce 
vendredi. La rencontre s’annonce 
belle contre La Vallée de Joux 
(troisième de l’autre groupe ro-
mand). Le début du match est fixé 
à 20 h 30. Tous au match !

Kevin Vaucher

Nicolas Motreff a réussi à domes-
tiquer les Chats fleurisans. Ils 
regardent ensemble vers le haut 
du classement. 

Étape 4 : le lien intérieur-exté-
rieur est assuré avec énergie par 
les bénévoles.
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Remerciements Avis mortuaires

Délai de réception 
des avis tardifs, mortuaires 

et de naissance :

JEUDI MATIN 8 HEURES

VAL-DE-TRAVERS 

Toutes formalités
À votre service 24 h sur 24

Prévoyance funéraire

Tél. 032 861 12 64
Tél. 032 861 38 35 - pf.dubois@bluewin.ch

Les pharmacies de service au Vallon sont ouvertes 
au public le dimanche et jours fériés de 11 h à 12 h 
et de 17 h à 18 h.

RHNe 
Val-de-Travers, Couvet 
(7j/7 et 24h/24) 
Réception-secrétariat 032 864 64 51 
Policlinique 032 919 47 08

Permanence 
médico-chirurgicale      0848 134 134

Ambulance 144
Intoxication 145
Police-secours 117
Service de défense incendie 
et de secours (SDIS Valtra) 118
Police neuchâteloise 
Fleurier 032  889  62  27
Service de l’eau 
de Val-de-Travers 032  886  43  78 

NUMÉRO D'URGENCE
Du lundi au jeudi, de 17h à 7h ainsi que le vendredi 
après-midi, le week-end et les jours fériés. En dehors 
de ces heures, le service de l'eau  est atteignable au 

032  886  43  45
En cas de fuite ou autres problèmes concer-
nant le réseau d’eau sis sur le domaine public.

EN CAS 
D'URGENCE

un problème de santé?
composez le bon numéro:

urgences: 144

services de garde:
médecin
pharmacien
dentiste
0848 134 134

hotline pédiatrique:
0848 134 134

Buttes
Je sens ma main tenue dans la TIENNE, pour toujours, 

pleine de musiques, de formes, de couleurs, 
de lumières, de vies éternelles.

Trudy

Ses enfants :

David-Olivier et son épouse Daphné JAQUET-CHIFFELLE, à Hauterive,
leurs enfants Vincent, Alicia et son ami Emile, et Céline, 

Anne-Mireille COKER, à Yverdon-les-Bains,
ses enfants Ludovic et sa fiancée Michaela,
Lorelei et son ami Vincent, Claire-Lynn et son ami Kamil,

les descendants de feu :

Fritz et Ida JUVET-HOFSTETTER et Joseph et Marie TROESCH-STEINER,
Gustave et Cécile JAQUET et Jules et Marie HUGUENIN, 

ainsi que ses amis et amies proches, jeunes et moins jeunes, 
ont la profonde tristesse de faire part du décès de

Trudy JAQUET-TROESCH
née le 30 juillet 1932

qui s’est éteinte paisiblement le 10 novembre 2022.

La cérémonie d’adieu a eu lieu aujourd'hui au Temple de Buttes.
Adresse de la famille :

Anne-Mireille COKER, Jordils 7, 1400 Yverdon-les-Bains
Remerciements particuliers au personnel de l’UGA de La Chaux-de-Fonds.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

SERVICES
RELIGIEUX
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Activités du 17 au 24 novembre

MÔTIERS : samedi, à 17 h, culte du souve-
nir avec flûte et orgue, équipe pastorale et 
I. Karakash.

TRAVERS : dimanche, à 10 h, culte,
R. Perret.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Activités du 17 au 25 novembre

FLEURIER : ce soir jeudi, à 19 h, messe. 
Vendredi, à 9 h, messe, et à 17 h, chapelet en 
italien. Dimanche, à 10 h, solennité du Christ 
Roi, messe commémorative du Père M. 
Genoud et à 11 h 20, messe des familles. 
Lundi, à 19 h, chapelet. Mercredi, à 16 h, 
chapelet en italien. Jeudi 24, à 9 h, prière des 
mamans et à 19 h, messe. Vendredi 25, à 9 h, 
messe et à 17 h, chapelet en italien.

COUVET : samedi, à 17 h 30, messe domini-
cale. Mardi, à 9 h, messe. Mercredi, à 14 h 30, 
chapelet, à 15 h, messe, et à 19 h 30, adora-
tion eucharistique.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
Activités du 17 au 24 novembre

Samedi, à 19 h, projection du film : 
L’extraordinaire Mr Rogers.

Dimanche, à 10 h, culte.

Pour consulter le programme de nos activités 
à tout moment : www.eelcaf.ch/agenda

Renseignements :
D. Hoehn, pasteur, tél. 032 865 12 03.

LE PHARE, FLEURIER
Dimanche, à 10 h, culte.
Accueil Café dès 9 h 30.

Av. Daniel Jeanrichard 2b,
tél. 079 733 25 46.
Toutes les infos sur www.lephare.ch

De tout cœur et avec une profonde émotion, 
la famille de   

Pierre-André LEUBA
dit Pierrot

vous remercie sincèrement d’avoir
pris part à son deuil et vous exprime

sa profonde gratitude pour le réconfort
que vous lui avez apporté.

Les Verrières, novembre 2022

Les Verrières
Le cœur d’une maman est un trésor

que l’on donne qu’une fois.

Ses enfants et ses belles-fi lles :
Jean-Pierre et Colette Dreyer,
Daniel et Raja Dreyer,
Claude et Noëlle Dreyer,
Michèle Koenig et son ami Laurent,

Ses petits-enfants et leurs conjoints/es :
Sébastien et Sophie, Vincent et Sandra, 
Fabrice,
Muriel et Cyril, 
Nicolas et Justine,
David et Magali,
Maël, Dan et son amie Marion, Shana
et son ami Thomas,

Ses arrière-petits-enfants :
Nathan, Benoît, Maxime, Gabriel, Damien, 
Jade,
Hugo, Savannah, Nathan, Baptiste,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies

ont le profond chagrin de faire part du 
décès de

Madame
Andrée DREYER

née Monnier
enlevée à leur tendre affection, le 13 
novembre 2022, la veille de ses 92 ans.

La cérémonie d’adieu a eu lieu dans 
l’intimité de la famille.

Adresse de la famille :
 Madame
 Michèle Koenig
 Faubourg du Lac 33
 2000 Neuchâtel

Un merci tout spécial au Docteur Rutz 
à Fleurier ainsi qu’au personnel du home 
Les Sugits pour leur gentillesse et leur 
dévouement.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

Profondément touchées
par les témoignages de sympathie

et d’affection reçus lors du décès de   

Monsieur
Gilbert HUGUENIN-

BERGENAT
dit Tatu

son épouse et sa famille vous expriment
leur reconnaissance pour la part
que vous avez prise à leur peine.

Novembre 2022

C'était allé très, très vite !

 Il avait appris que Giuseppina venait souvent secon-
der cette trop gentille Mamma d’accueil ! Elle avait un 
peu grandi par ici aussi, car sa mère Teresa était morte 
discrètement un matin de printemps, un peu comme elle 
était arrivée dans la vie de Franco. Dans les maisons 
avoisinantes, chacun fut sûr que… 

 Ça pourrait bien être la tristesse qui a emporté 
Teresa ! 

 Aussi, ce ne fut une surprise pour personne, de voir 
Rosa ouvrir grand ses bras à cette petite, surgie dans la 
pièce devenue chambre de travail. 

Monsieur le curé l’avait accompagnée, l’air grave. Il 
s’était contenté juste d’un très bref :

– Je vous la laisse ! On vous apportera ses habits !

 Les années s’étaient succédé en bonne harmonie. 
Travailler à demeure était une aubaine pour ces deux 
femmes qui semblaient collaborer de belle manière. 
Rosa savait bien cependant :

HUITIÈME CHAPITRE suite du 06.10.2022
Roman écrit par Jeanluc Virgilio basé sur des anciennes lettres retrouvées

Une hirondelle sur l’épaule – La petite s’en ira un jour en Suisse, chercher du tra-
vail. Ça c’est sûr !

 Le travail avait dû certainement ralentir… Mais 
aucune trace, non plus des écheveaux de chanvre et 
des pelotes de laine. Quelqu’un avait dû mettre la main 
sur tout ce matériel ? 

 Bartolomeo n’eut pas besoin de fouiller longtemps 
pour découvrir que les petits fagots qu’il avait confec-
tionnés lui-même pour l’allumage du feu, avaient brûlé 
eux-aussi… Les cercles de fer qu’il ajustait pour former 
les fascines, vides, traînaient à terre devenus inutiles. 
Même si l’odeur était inhabituelle, l’état des lieux tra-
hissait une présence assez récente : 

 S’il était revenu cet automne-là plus prématuré-
ment, c’était en raison d’une lettre qu’il avait reçue :

Rosa, la vieille mère de Bartolomeo était morte d’une 
vilaine pneumonie ! Des témoignages griffonnés un peu 
à la hâte l’informèrent que des membres de la paroisse 
s’en étaient occupés jusqu’à sa dernière heure :

C’était allé très vite, vous savez ! articulé par la dame 
qui avait fait irruption dans la cuisine, faisait écho ainsi 
à la formule utilisée dans la lettre qu’il avait lue avant 
de quitter Couvet. À suivre...
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Récital de piano

Véronique
Gobet

Dimanche 20 novembre

17h -Chapelle aux concerts -
Couvet

Réservations: veroniquegobet.ch - 079 298 88 19

Maison des Mascarons - Grande-Rue 14a - 2112 Môtiers 

Le Groupe Théâtral 
des Mascarons présente

Tous mes rêves
partent de gare 

d’Austerlitz
de Mohamed Kacimi

Mise en scène : Thérèse Roy

Jeu : Laurence Fankhauser, Anne Graf, Aline Houriet,
Andrea Iuvara, Aline Michaud, Sabine Yerly

Nov 2022 : Ve 18, 25 - Sa 19, 26 à 20 h 30 / Di 27 à 17 h
Déc 2022 : Ve 2, 9, 16 - Sa 3, 10 à 20 h 30 / Di 4, 11 à 17 h

Réservations sur répondeur ou par SMS au 079 633 48 25 

Adultes : Fr. 25.- Étudiants / apprentis /AVS / AI / chômeurs : Fr. 20.- 

Membres CCV : Fr. 15.- (suggéré dès 14 ans : Fr. 5.-)

Les vendredis et samedis, apéro dès 19 h 30 
Assiette apéritive à Fr. 7.-

Pour toutes
vos manifestations

se tient toujours
à vos côtés.

le

LOTO
19 NOVEMBRE 2022

SALLE FLEURISIA DÈS 20 H
OUVERTURE DES PORTES 18 H

PAS DE RÉSERVATION
30 tours pour Fr. 10.-

Hors abonnement
2 tours royaux

Fanfare l’Espérance de Noiraigue

Concert de l’Avent
Direction : Jimmy Robert

Samedi 26 novembre à 20 h
au temple de Noiraigue

ENTRÉE GRATUITE – COLLECTE

NOUS COMPTONS
SUR VOTRE PRÉSENCE

ET VOTRE SOUTIEN

Conférence publique organisée
par l’AVIVO Val-de-Travers

le jeudi 24 novembre à 14 h
à la Salle de spectacles à Couvet

Val-de-Travers,
une commune agréable

à vivre pour les aîné-e-s ?
par Frédéric Mairy

et présentation du
Guichet Social Régional

du Val-de-Travers
par Pamela Grandjean

Jusqu’au 20 novembre 2022
Didier STRAUSS - peinture

Marc-André PROBST
sculpture tournée

Adriana IOSET - peinture

HORAIRES
VENDREDI / SAMEDI / DIMANCHE DE 15 H À 18 H
ET SUR RENDEZ-VOUS

ESPACE CULTUREL BLEU DE CHINE
BOVET-DE-CHINE 3
FLEURIER / NE
T +41 32 861 28 87 / +41 77 422 04 45
ioset@bluewin.ch

www.bleudechine.ch

Le club d’accordéonistes 
« L’Écho des Sapins » La Brévine

organise son traditionnel

MATCH AU LOTO
DIMANCHE 20 NOVEMBRE, À 20H

Grande salle de l’Hôtel de Ville de La Brévine
Magnifiques quines / produits régionaux

Abonnement: Fr. 16.- pour 30 tours / 3 pour 2
2 tours royaux à Fr. 2.- la carte, 3 cartes pour Fr. 5.- + 1 tour gratuit

Venez nombreux tenter votre chance !      Merci de votre soutien

Marché de Noël
Samedi 26 novembre 2022 9 h - 13 h

★ En tissu : calendriers, chaussettes, emballages, Pères Noël, etc.
★ Pour vos cadeaux : animaux tout doux en crochet,
 articles zéro déchet
★ Gaufres maison, vin chaud et thé chai, sirops

Ensemble, on va plus loin !
Association atelier Fil - Gare 16 - 2108 Couvet - 032 860 14 43
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CALENDRIER
DES MANIFESTATIONS

Pour figurer (gratuitement) 
dans ce calendrier, les dates des 
manifestations vallonnières 
doivent nous être communi-
quées par écrit ou par e-mail à 
info@courrierhebdo.ch Cette 
rubrique est remise à jour tous 
les mardis matin.

2022

NOVEMBRE

 23, 30, FLEURIER : groupe de sou-
tien au deuil, org. EREN.

 18, 19, 25, 26, 27, MÔTIERS : tous 
mes rêves partent de la gare d’Auster-
litz, org. théâtre des Mascarons.

 19, FLEURIER : match au loto, org. 
Un P’tit Plus.

 24, COUVET : conférence publique, 
org. AVIVO.

 25, 26, LES VERRIÈRES : soirée de 
gymnastique, org. FSG.

 25, 26, MÔTIERS : concert annuel, 
org. l’Echo de Riaux.

 26, NOIRAIGUE : concert de l’Avent, 
org. fanfare L’Espérance.

 27, FLEURIER : concert-fondue, org. 
Union instrumentale.

DÉCEMBRE
 1, NEUCHÂTEL : théâtre, org. société 

d’Émulation.

 2, TRAVERS : Noël de la jeunesse, 
org. FSG.

 2, 3, 4, 9, 10, 11, 16, MÔTIERS : tous 
mes rêves partent de la gare d’Auster-
litz, org. théâtre des Mascarons.

 6, COUVET : don du sang, salle de 
spectacles.

 6, FLEURIER : Saint-Nicolas, org. 
Association Un P’tit Plus.

 10, FLEURIER : marché de Noël, org. 
Union Instrumentale.

 10, BOVERESSE : marché de Noël.

 10, LA CÔTE-AUX-FÉES : Ô Marché 
des Fées, org. Broc Ô Fées.

 11, COUVET : concert de l’Avent, org. 
Areusia-Aurore.

 14, FLEURIER : groupe de soutien au 
deuil, org. EREN.

 15, FLEURIER : Noël ensemble, org. 
Cora et AVIVO.

 16, COUVET : concert, org. ass. Merci 
d’Exister.

 17, FLEURIER : marché de Noël des 
Acacias.

 18, NEUCHÂTEL : théâtre, org. 
société d’Émulation.

 18, SAINT-SULPICE : concert de 
Noël, org. fanfare l’Union.

2023
JANVIER

 10, NEUCHÂTEL : théâtre, org. 
société d’Émulation.

 19, NEUCHÂTEL : théâtre, org. 
société d’Émulation.

FÉVRIER

 5, BUTTES : descente et Trophée 
Chasseron-Buttes.

 11, 17, COUVET-MÔTIERS : concerts 
annuels, org. fanfare l’Harmonie.

 11, SAINT-SULPICE : manifestation 
surprise, org. fanfare l’Union.

 14, NEUCHÂTEL : théâtre, org. 
société d’Émulation.

MARS

 19, FLEURIER : match au loto, org. 
Un P’tit Plus.

 25, NOIRAIGUE : concert annuel, 
org. fanfare L’Espérance.

 30, NEUCHÂTEL : théâtre, org. 
société d’Émulation.

Quel travail !

Je souhaiterais partager avec 
vous ces images capturées dans un 
quartier de villas, à Môtiers. Il y a 
quelques mois, environ 200 mètres 
cubes de terre avaient été déplacés 
dans le cadre de la revitalisation des 
rives de lʼAreuse. Cette terre avait 
été apportée dans un champ, non 
loin du château, afin de le niveler. 
Aujourdʼhui, ces mêmes 200 mètres 
cubes de terre sont à nouveau dépla-
cés pour prendre place à proximité 
de leur lieu de creusage initial. Tout 
ceci depuis plusieurs jours déjà et 
à gros coups dʼallers-retours de 
camions de plusieurs dizaines de 
tonnes. Je vous laisse juge de lʼutilité 
de ces transports multiples, de leur 
impact sur lʼétat des routes, en plus 
de leur impact environnemental. 
Pour ceux qui ont une adresse Face-
book, vous avez accès à plusieurs 
photos sur mon profil. 

Patrice Droz, Môtiers

LETTRES
OUVERTES

LETTRES OUVERTES

LETTRES OUVERTES

LETTRE OUVERTE

On ne sait pas si les conduc-
teurs lèveront les bras pour félici-
ter les initiants de ce projet mais 
ils devront en tout cas lever le pied 
lorsqu’ils traverseront Boveresse. 
Ça, c’est certain ! Effectivement, 
Boveresse devient le premier vil-
lage où il faut désormais rouler à 
30 km/h au Val-de-Travers. Une 
limitation de vitesse en ce sens 
existait déjà depuis longtemps 
sur certaines de ses rues. Celle-
ci est désormais généralisée à la 
suite du passage en « zone 30 » 
des quelques centaines de mètres 
qu’il restait à transformer. Une 
partie des habitants du village 
appelait notamment à cette fina-
lisation.

Cibler les besoins réels

Boveresse devient donc le vil-
lage modèle du Vallon pour le 
projet de « zone 30 », soutenu par 
le Conseil communal. Ce projet 
prévoit une large introduction du 
30 km/h dans les autres villages 
dans les prochains mois ou dans 
les prochaines années. Môtiers, 
Travers et Noiraigue devraient 
être les prochains à basculer, en 
2023. Les axes principaux, telle la 
H10, et d’autres rues ou une telle 
introduction ne s’impose pas, lui 
échapperont et resteront en « zone 
50 ». « Notre stratégie est de cibler 
les réels besoins de changement de 
limitation. Il faut être logique et 
conserver les principaux axes de 
passage notamment », développe 
le conseiller communal Benoît 
Simon-Vermot. 

Les Grand’Rue, 
cibles prioritaires

Dans un second temps, les 
plus grands villages seront aussi 
concernés par le projet du Conseil 
communal. On pense évidemment 
à Couvet et à Fleurier. Dans ces 
villages, une étude approfondie 
de l’utilisation des routes devra 
conduire à une introduction 
réfléchie des zones limitées à 30 
km/h. Il ne s’agirait pas d’engor-
ger des voies où passent un trafic 
conséquent tous les jours. L’idée est 
plutôt de prioriser les besoins du 
terrain en tenant compte du pas-
sage quotidien et de certains lieux 
« sensibles » (crèches, écoles...). 
« Ce sont les rues vivantes où la 
vie se fait dense qu’il faut songer à 
faire passer en zones 30, en concer-
tation avec la population. Il serait 
peu judicieux pour les Vallonniers 
d’instaurer cette limitation à la rue 
du Temple de Fleurier par exemple. 
En revanche, cela pourrait faire sens 
d’y penser pour la Grand’Rue de 
Couvet ou celle de Môtiers. » 

Le coup de pouce 
du Conseil fédéral

La Grand-Rue de Fleurier, 
notamment le secteur qui relie le 
giratoire du Snack à la Migros, 
pourrait aussi basculer vers une 
limitation. « Rien n’est définitive-
ment établi, on est encore en phase  
d’étude. Les procédures de création 

de zones 30 km/h devraient être 
accélérées dès le premier janvier à la 
suite d’une décision du Conseil fédé-
ral qui abolit l’obligation d’expertise 
pour les axes non principaux. » En 
d’autres termes, et selon l’interpré-
tation du Conseil communal, il ne 
serait plus obligatoire de lancer 
une longue et coûteuse procédure 
avant de faire la transition vers 
une zone 30. Les communes seront 
donc beaucoup plus libres de pro-
céder à leur mise en place.

Pas d’aménagements 
urbains coûteux 
et inutiles

Par ailleurs, cette transition 
progressive et réfléchie ne devrait 
pas déboucher non plus sur la réa-
lisation d’aménagements urbains 
coûteux et bien souvent peu utiles 
en pratique. « Les routes sont déjà 
passablement étroites au Val-de-
Travers. On ne va pas chercher à 
réduire la chaussée pour agrandir 
les zones piétonnes à outrance. Il 
s’agit surtout de mieux cohabiter. Il 
y a 60 ans, tout avait été pensé en 
fonction de la voiture. Il s’agit main-
tenant d’adapter nos infrastructures 
aux vélos et aux autres moyens de 
mobilité », poursuit Benoît Simon-
Vermot. Les projets de rénovation 
des différentes gares vallonnières 
s’inscrivent aussi dans cette vision 
globale du futur. 

Éviter les poches 
de zones 50

Pour revenir sur nos routes, il 
faut rappeler les objectifs princi-
paux du projet « zone 30 ». Outre 
augmenter la qualité de vie de la 
population, il s’agit d’augmenter la 
sécurité, d’agir contre la pollution 
et de lutter contre les nuisances 
sonores. Réduire la vitesse est 
autrement moins coûteux que de 
poser du bitume phono-absorbant.  
« Nous voulons aussi simplifier la 
circulation au cœur des villages et 
éviter que des poches de zones 50 
soient perdues au milieu de zones 
30. » Un Vallonnier, comme un 
touriste, doit pouvoir s’y retrou-
ver facilement grâce à un fil rouge 
commun dans chaque village. 

Les zones 30 ne sont pas 
des places de jeux

Le Conseil communal entend 
finalement profiter des aména-
gements cantonaux qui arrivent 
dans nos villages pour repenser 
efficacement l’espace. Tout en res-
tant dans le domaine du raison-
nable. « Nous sommes sensibles aux 
discours de chacun et on cherche les 
meilleurs compromis. Les familles 
doivent aussi comprendre qu’une 
zone 30 n’est pas l’équivalent d’une 
zone 20. Les véhicules restent prio-
ritaires et les enfants ne peuvent 
pas prétendre jouer sur la route par 
exemple. » Bref, il faudra que cha-
cun avance à la même vitesse vers 
le bon sens pour que tout roule un 
peu mieux encore.

Kevin Vaucher

Village modèle pour les 30 km/h
À Boveresse, on lève le pied !

Fleurier : trottinette 
percutée et recherche 
de conducteur

Mardi vers 14 h 50, à l’intersec-
tion de l’avenue Daniel-Jeanrichard 
et de la rue École-d’Horlogerie à 
Fleurier, une voiture, probable-
ment une Peugeot grise, a percuté 
avec son avant droit, l’arrière d’une 
trottinette pilotée par un habitant 
de Fleurier, âgé de 13 ans, le fai-
sant chuter. Le conducteur de la 
voiture a poursuivi sa route sans se 
soucier de l’état de santé du jeune 
homme. 

Le conducteur de la voiture 
ainsi que les éventuels témoins de 
cet accident sont priés de prendre 
contact avec la police neuchâte-
loise au 032 889 62 27.

Des Vallonnières 
sous les drapeaux

Les cinq meilleures gym-
nastes neuchâteloises (catégorie 
C6) se sont déplacées à Olten, le 
13 novembre, pour participer aux 
championnats suisses par équipe. 
On y retrouvait deux Vallonnières 
de la FSG Les Verrières. Camille 
Grueninger et Chloé Vonlaufen 
(1re remplaçante) se sont classées 
17e sur 21. Zurich, Berne et Saint-
Gall ont mis le pied sur le podium 
sous le son des cloches, des klaxons 
et d’une ambiance endiablée. Le 
tout, sous le drapeau rouge à croix 
blanche. L’équipe neuchâteloise a 
vécu une belle expérience sous la 
direction de Christiane Sancey. 

GYMNASTIQUE

GYMNASTIQUE AUX 

GYMNASTIQUE AUX AGRÈS

L’équipe neuchâteloise avec 
Lucie Perroset, Pauline Pellaton, 
Camille Grueninger, Emma Bel-
lotto et Oriane Gross. Il manque 
Chloé Vonlaufen sur la photo.

DESNOMS
 Cyril Wyss, de Couvet, a obtenu 

son diplôme d’ambulancier ES, 
de l’École supérieure d’ambu-
lancier et de soins d’urgence 
romande. 

 Melina Brandt, a également 
obtenu son diplôme d’ambulan-
cière de l’École supérieure de 
soins ambulanciers de Genève.
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Sur les murs des appartements 
vallonniers protégeant certains exi-
lés ukrainiens, la décoration peut 
être très singulière. Des panneaux 
avec des règles de français ont été 
installés par plusieurs femmes dont 
Tetiana et Maryna. « Je mange, tu 
manges… », commencent-elles à 
réciter dans un français hésitant qui 
fait sourire le reste du groupe. Ça 
ne semble pas être insurmontable 
à première vue mais imaginez que 
vous êtes dans une situation qui vous 
« oblige » à apprendre la conjugaison 
des verbes en ukrainien. Ces « petits 
riens du quotidien » prennent alors 
tout de suite une autre importance. 
Pour apprendre le français, le petit 
Maksym (10 ans) partage notam-
ment les « bancs d’école » avec la 
doyenne Hanna (77 ans).

« Vous avez 30 minutes 
pour fuir » 

Comme l’ancienne juriste Mane, 
hébergée à Fleurier, Hanna a vécu 

Avec ce quatrième article consacré aux destins actuels et futurs des familles ukrainiennes du Vallon, 
nous arrivons à la conclusion de ce reportage. Les histoires que nous vous avons fait partager ne sont pas 
terminées pour autant. C’est désormais la Grande Histoire qui influencera directement celle de dizaines 
de milliers de familles réfugiés en Suisse. Des humains qui ont parfois dû laisser derrière eux plus de 
septante ans de leur vie, en quelques minutes. C’est notamment ce qui est arrivé à Hanna (77 ans) qui 
a pris la fuite en pleine nuit dans une zone contrôlée par les Russes. 

Ukraine : la force des témoignages dʼici !
L’Ukraine à nos portes (partie 4)

dans une zone occupée par les 
Russes avant d’arriver à Genève 
(Palexpo) puis à Fleurier. Elle était 
notamment accompagnée de son 
fils Yurii, lui-même arrivé avec sa 
compagne Inna. Ils se souviennent : 
« Il y avait des chars russes dans la 
cour et on sentait qu’il ne fallait pas 
rester là plus longtemps. Des voisins 
nous ont dit de quitter le village dès 
que l’occasion se présenterait. » L’at-
tente a alors commencé.

L’incertitude et le danger à por-
tée de porte ont rendu ces quelques 
jours interminables. Jusqu’au 
moment où l’ouverture espérée 
s’est présentée. « C’était en pleine 
nuit, tout le monde était en pyjama. 
Une voisine bien informée nous a dit 
qu’on avait 30 minutes pour fuir. 
Nous avons juste eu le temps de 
remettre la batterie à la voiture pour 
filer, sans bagage. » Précisons que 
les habitants retirent les batteries 
des véhicules pour ne pas se les 
faire voler.    

Le trop-plein d’émotions…

Après avoir roulé de longues 
heures et avoir traversé plusieurs 
pays, la famille est arrivée en Valais 
où une connaissance les y attendait. 
Ils sont restés dix jours sous un toit 
qui abritait dix personnes.  C’est 
Oxana Puccini, qui travaille à la 
Maison de l’Absinthe et qui a été ma 
traductrice pour ce reportage, qui a 
fait le lien entre la famille de Yurii 
et un appartement vide au Val-de-
Travers. « Ce n’était pas évident de 
transférer les papiers entre le canton 
du Valais et celui de Neuchâtel mais 
on y est arrivé avec l’aide de Messieurs 
Schwab et Hofner (avocat et juriste). 
Quand j’ai annoncé la bonne nouvelle 
à la famille, elle a été… ». Très forte 
jusqu’ici, Oxana craque en revivant 
cette scène. Pas besoin de termi-
ner sa phrase, vous aurez compris 
toute l’émotion qui a entouré cette 
annonce pour les réfugiés et pour 
ceux qui ont œuvré à sa réalisa-
tion. Comme Oxana, le directeur de 

l’EMS Les Sugits Olivier Klauser s’est 
investi sans compter dans l’accueil 
de réfugiés ukrainiens.

« Vous nous donnez 
l’espoir que tout aille mieux 
demain »

Les yeux humides, il se souvient 
des mots prononcés par Maryna 
lorsqu’il lui a présenté le logement 
de Fleurier. « Je me suis excusé car il 
manquait un volet à une fenêtre. Elle 
m’a répondu qu’elle venait de vivre des 
semaines dans les sous-sols ukrainiens 
en arborant un sourire de reconnais-
sance. C’était très fort. »  C’est dans ce 
mélange de souvenirs et d’émotions 
que je laisse le mot de la fin aux 
« Vallonniers ukrainiens », comme 
promis. « Ми хочемо подякувати 
мешканцям Швейцарії за ту 

теплу зустріч та увага з якими 
вони до нас віднеслися. Ми дуже 
цінуємо, що ви для нас зробили, 
і продовжуєте робити. Після того, 
як багато хто з нас, втратив все у 
себе на батьківщині, ви подарували 
нам надію на те, що все може бути 
добре. Щиро вдячні вам за те, що 
ви відновлюєте в нас віру в людей 
і в майбутнє. « Nous remercions sin-
cèrement tous les Suisses, et en parti-
culier les Vallonniers, pour leur accueil 
et leur bienveillance. Nous apprécions 
ce que vous avez fait et ce que vous 
faites encore pour nous. Alors que 
certains d’entre nous ont tout perdu 
en Ukraine, vous nous donnez l’espoir 
que tout aille mieux demain. Nous 
vous sommes reconnaissants d’avoir 
reconstruit notre foi en l’avenir et en 
l’humanité. »

Kevin Vaucher

Soudés autour de repères locaux comme Oxana Puccini et Olivier Klau-
ser, les « Vallonniers ukrainiens » font volontiers des activités locales 
tous ensemble.

Construire un dossier de pos-
tulation, écrire une lettre de moti-
vation, puis passer un premier 
entretien d’embauche, constituent 
les premières étapes de la vie pro-
fessionnelle, et au sortir de l’école 
obligatoire, elles s’avèrent souvent 
un saut dans l’inconnu ou presque. 
C’est pour leur donner tous les élé-
ments en main que, pour la dou-
zième année consécutive, l’entre-
prise Goût & Région rencontrait les 
élèves de 11e année du Cercle sco-
laire Jean-Jacques Rousseau, aux 
Mines d’asphalte de la Presta, jeudi 
10 novembre.

Au programme de cet atelier, des 
parties théoriques à propos des dos-
siers de candidature et des entretiens 
d’embauche, et d’autres pratiques où 
les élèves ont dû se mettre à la place 
d’un recruteur devant trois postula-

Depuis douze ans, les élèves de 11e année du Cercle scolaire Jean-Jacques Rousseau rencontrent 
l’entreprise Goût & Région afin de se préparer à l’entrée dans la vie professionnelle, en étudiant dossier 
de postulation et entretien d’embauche. L’activité se déroulait aux Mines d’asphalte de la Presta, jeudi 
10 novembre.

Cercle scolaire Jean-Jacques Rousseau
Un avant-goût d’entretien d’embauche

tions et deux entretiens fictifs face 
aux professionnelles de l’entre-
prise. « Il s’agit d’expliquer ce qu’un 
employeur attend concrètement », 
note Andrée Von Wyss, membre de 
la direction de Goût & Région. « Éga-
lement, nous montrons les choses à ne 
pas oublier et celles non nécessaires à 
un dossier », ajoute-t-elle. La gestion-
naire opérationnelle et du personnel 
de l’opérateur touristique anime ces 
séances avec sa collègue Caroline 
Hügli, active dans le marketing et 
la relation client.

« Lui, vous, nous »

Le premier conseil que donnent 
les deux professionnelles est simple, 
mais bon à rappeler : un dossier 
doit être complet. Les certificats, 
les diplômes, le dernier bulletin de 
notes doivent y figurer, et pour-

quoi pas y ajouter les attestations 
de toute expérience qui peut être 
utile, comme du mentorat ou du 
bénévolat. « C’est un plus pour votre 
dossier », relève Caroline Hügli. 
Puis, il y a la « fameuse » lettre de 
motivation qui doit comporter trois 
temps qu’Andrée Von Wyss et sa 
collègue résument par « lui, vous, 
nous ». Soit, montrer de l’intérêt à 
l’employeur, avancer ses qualités 
en étant « sincère », et aborder une 
future collaboration. « Soyez proac-
tifs. En quelques lignes vous devez 
convaincre d’une rencontre, créer un 
déclic », conseille Andrée Von Wyss, 
pour qui ce dernier élément fait sou-
vent la différence entre plusieurs 
dossiers. Cette différence, ce sont les 
élèves eux-mêmes qui vont devoir 
l’expérimenter, car après la théorie, 
place aux travaux pratiques.

Par groupes de deux ou trois, ils 
se voient proposer trois véritables 
dossiers, anonymisés évidemment, 
reçus à Goût & Région pour un 
même poste, à eux d’être recruteurs 
et de trancher. Le Courrier se prête 
aussi à l’exercice avec l’enseignante 
qui les accompagne ce jour-là, 
Micheline Negri, qui nous explique 
que les bases d’une lettre de motiva-
tion sont abordées en classe. Toute-
fois, elle note que généralement les 
élèves peinent à se mettre vérita-
blement en avant dans cet exercice. 

Après une vingtaine de minutes, 
tout le monde semble avoir arrêté 
son choix et la décision est una-
nime envers le N° 1. Lors du tour de 
table, les points positifs relevés par 
les élèves correspondent aux trois 
temps de la lettre, précités. « Elle 
est motivée dans sa façon d’écrire », 
estime une adolescente en ajou-
tant la bonne impression du dossier 
contenant tous les documents. Seul 
bémol des élèves, une mise en page 
« très collée ». « En effet, mais norma-
lement, à la sortie de l’école, une lettre 
devrait tenir sur une page », précise 
Caroline Hügli. Les dossiers 2 et 3 
rencontrent, eux, de nombreuses 
critiques. La théorie paraît être assi-
milée. Néanmoins, une élève estime 
que d’être de l’autre côté du miroir 
« fait un peu peur » et démontre qu’il 
« faut être précis ».

Deux questions pour la fin

Pour l’entretien d’embauche, 
Andrée Von Wyss et Caroline Hügli 
énumèrent les choses basiques à 
faire quelques jours avant le ren-
dez-vous, celles-ci vont de relire 
son dossier à s’assurer du trajet à 
faire, en passant évidemment par le 
« lui », toujours. « Renseignez-vous 
sur internet, le site de l’entreprise », 
détaille Caroline Hügli. « Pour 
un cuisinier, regardez la carte par 
exemple ». Puis le jour J, il s’agit de 
se munir de quoi écrire, d’avoir les 
coordonnées, de prendre l’invita-
tion, une copie du dossier, et cetera. 
Des éléments qui semblent nor-
maux, mais peut-être pas évidents 
à la sortie de l’école obligatoire. « Et 
préparer deux questions pertinentes 
pour la fin de l’entretien », glissent 

les deux animatrices de l’atelier, 
dans le but de montrer de l’intérêt. 
Au tour, des deux élèves, préalable-
ment tirés au sort, de passer trente 
minutes d’entretien fictif face aux 
deux recruteuses de la matinée.

Le reste de l’assemblée est stu-
dieux et écoute chaque question et 
réponse et note chaque geste. Bilan, 
les deux adolescents s’en sortent 
plutôt bien. Les deux responsables 
de Goût & Région estiment que les 
deux « candidats » étaient calmes, 
posés, souriants et relèvent le 
contact visuel, de bonnes postures 
du corps et des poignées de main 
franches, les éléments essentiels 
d’une bonne première impression. 
« Par contre le carnet de notes dans la 
poche ce n’est pas très pro », souligne 
Caroline Hügli. Autre conseil donné 
par Andrée Von Wyss, se préparer 
aux « petites questions pièges » par-
fois posées par les DRH (directeur 
des ressources humaines). « Faites 
gaffe ! », lance-t-elle. Les deux collè-
gues insistent sur le fait, après l’en-
tretien, de mentionner une reprise 
de contact, « qui, quand ». « Écrire 
un email après pour confirmer votre 
intérêt est une solution possible ». 
Enfin, ultime conseil, se préparer 
à être questionné sur ses notes et 
les commentaires des enseignants, 
car cela constitue la « seule expé-
rience » principale pour l’instant. 
« Tôt ou tard, même en optant pour la 
voie du secondaire II et des études, ils 
seront confrontés à cette situation », 
conclut Micheline Negri. Probable-
ment, cet atelier constituera une 
aide supplémentaire.

Gabriel Risold
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Horaires modifiés entre Neuchâtel et Gorgier-St-Aubin/Buttes.
Du samedi 15 octobre au dimanche 27 novembre 2022.
• Les week-ends:
         - les trains Regio Neuchâtel–Gorgier-St-Aubin circulent selon un horaire modifié. 
         - certains trains Regio Neuchâtel–Buttes sont supprimés et remplacés par des bus entre 
           Neuchâtel et Auvernier.
• Du 7 au 25 novembre 2022 en semaine uniquement: 
         - certains trains Regio Neuchâtel–Gorgier-St-Aubin sont supprimés et remplacés par des bus 
           sur l’ensemble du parcours. 
         - certains trains Regio Neuchâtel–Buttes sont supprimés et remplacés par des bus entre 
           Neuchâtel et Auvernier ainsi qu’entre Neuchâtel et Noiraigue.
     En savoir plus: cff.ch/neuchatel-travaux
Veuillez consulter l’horaire en ligne avant d’entreprendre votre voyage.

« Je vois que le brouillard est 
même monté jusqu’ici » ou encore 
« Le journaliste-pompier est rapide-
ment arrivé dans l’église pour vérifier 
qu’il n’y avait aucun départ d’incen-
die. » Au moment de prendre place, 
les spectateurs présents lors des 
concerts d’orgue son & lumière 
s’amusaient gentiment de décou-
vrir un épais rideau de fumée inon-
dant Notre-Dame de l’Assomption. 
Le techniscéniste Matthias Babey 
avait absolument besoin de cette 
ambiance brumeuse pour créer les 
conditions nécessaires à ses jeux de 
lumière. « Je joue sur les directions 
des lumières, leurs couleurs, leurs 
formes et leurs intensités. »

« Je n’aurais jamais 
pensé revenir à l’église 
sous cette forme »

L’habituel directeur technique 
des Mascarons est plutôt un habi-
tué des « live » lors de festivals, de 
concerts ou de pièces de théâtre. 
Mais celui qui a grandi dans les 
églises n’était pas totalement 
dépaysé pour autant. « Étant donné 
le métier de mes parents (Carole 
et Romuald sont actifs au sein de 
l’église), je connais les lieux sacrés. 
Mais je dois bien dire que j’ai quitté 

Les festivités autour du 50e anniversaire de l’église catholique de Fleurier se sont terminées sous les 
projecteurs et dans la lumière. Pour être précis, elles se sont conclues sous une soixantaine de spots 
lumineux gérés par le techniscéniste Matthias Babey. C’est aussi sous les notes de l’organiste Damien 
Savoy que la belle Notre-Dame de l’Assomption a célébré ses cinq décennies. Les deux concerts son & 
lumière ont attiré 150 personnes vendredi et samedi soir. Dans la brume et dans une ambiance quasi 
mystique, l’assemblée a vécu un moment perché très très haut en couleur. Immersion !

Embrumer pour mieux sublimer !

Le concert son & lumière des 50 ans de l’église catholique de Fleurier a 
donné lieu à un spectacle de belle qualité sonore et visuelle.

La fête n’est pas encore 
finie !

Si les festivités en elles-
mêmes sont désormais ter-
minées, l’année du 50e anni-
versaire de l’église catholique 
est encore en cours. La fête 
continue donc encore un 
peu ! Dans cette optique, la 
cuvée spéciale de l’absinthe 
« eau bénite » et le chocolat 
du 50e sont toujours dispo-
nibles au secrétariat de la 
paroisse catholique de Fleu-
rier (rue de l’Hôpital 3). Les 
portes vers ces gourmandises 
vous sont ouvertes les mardis 
et les jeudis, entre 8 h et 11 h 
puis entre 13 h 30 et 17 h.  

Kevin Vaucher

les bancs de l’église à l’adolescence. 
Je n’aurais jamais pensé y reve-
nir sous cette forme », s’amusait-il. 
Pour ces retrouvailles, le techni-
cien s’est ajouté un challenge dans 
le challenge en se faisant un point 
d’honneur de ne rien déplacer dans 
son espace de travail de deux soirs. 
« L’idée est de jouer avec les objets 
présents dans l’église et de mettre en 
valeur les vitraux. »

Le faux « faux départ »

N’en faisons pas mystère plus 
longtemps, le rendu a été à la hau-

teur des explications fournies et des 
attentes du public. Pour être hon-
nête, j’ai d’abord eu très peur car le 
concert est parti sur un rythme de 
sénateur. Seules quelques lumières 
s’illuminaient sur le devant de la 
scène et l’organiste de l’église rouge 
de Neuchâtel, Damien Savoy, avait 
encore les mains bien calmes. Cette 
entrée en douceur était en réalité 
une habile façon de nous placer 
dans les conditions parfaites pour 
nous surprendre. Car le rythme 
s’est très vite accéléré et les cou-
leurs ont petit à petit explosé. La 
neutralité du jaune a laissé la place 
au bleu énergisant et au rouge étin-
celant. Les lumières ont commencé 
à balayer l’église de part en part 
jusqu’à faire émerger la beauté des 
vitraux de Yoki. C’est beau et ce 
n’était de loin pas fini.

L’élévation peut alors 
commencer

Damien Savoy semblait 
prendre un malin plaisir à balader 
son auditoire dans la brume de 
Notre-Dame de l’Assomption. Le 
seul à avoir la tête hors du brouil-
lard était son complice Matthias 
Babey. Il accompagnait parfaite-
ment les changements de rythmes 

sonores par le visuel. Soudain, 
l’éclairage des portiques latéraux 
se mit à raser les têtes des specta-
teurs. Ils nous ont eu par surprise, 
personne ne s’y attendait. Au gré 
du ballet de lumières, Jésus sur sa 
croix s’éclairait dans l’obscurité, 
comme une éternelle lumière au 
cœur du chaos. On commencerait 
presque à se laisser élever dans 
cet environnement aux confins du 
mystique. 

Dans le coin de l’organiste, 
ça en jette !

Et si je prenais matérielle-
ment de la hauteur, en allant voir 
ce qui se passe à l’étage, dans le 
coin réservé à l’organiste ? Hop, 
c’est parti ! Damien Savoy est là, 
concentré, appliqué, investi. Telle-
ment investi dans sa musique que 
c’est un collègue qui tourne les 
pages de ses partitions pendant 
qu’il s’agite dans de grands mou-
vements pour faire jaillir ces notes 
si envoûtantes. « Attention, on va 
passer à un autre rythme mainte-
nant. 1-2, 1-2, 1-2-3-1 1-2-3. » Je 
ne sais pas du tout à quoi il fait 
allusion mais suivons-le dans sa 
mélodie. Ah oui, ça en jette. Il fait 
cracher toute l’énergie que l’orgue 
a dans ses veines ! 

Changement d’ambiance 
radical

Nous voici sur l’envolée finale. 
Le son est plus moderne et popu-
laire, on se croirait dans une 
brasserie berlinoise des années 
1950. 1-2, 1-2, 1-2-3-1... On en 

viendrait presque à entamer une 
partie de chaises musicales à 
l’allemande. Tous l’un derrière 
l’autre et on tourne autour de la 
salle. Mais non, la fin approche 
et il faut redescendre sur terre ! 
La musique s’arrête, les lumières 
s’allument et les applaudisse-
ments commencent. Le brouil-
lard du bas est toujours là mais 
l’incendie sonore et visuelle a 
été maîtrisé. Notre-Dame peut se 
rendormir quelques heures avant 
de se réveiller pour 10 h. Les 
yeux encore un peu embrumés 
mais l’esprit apaisé. Monseigneur 
Charles Morerod peut donner sa 
messe dans une ambiance toute 
différente ! Joyeux anniversaire !

Le son, la lumière et le lieu, tout était réuni pour assurer un dépayse-
ment total aux spectateurs.

Du bleu, du jaune puis du rouge et du vert, les couleurs accompagnaient 
les changements de rythme de l’orgue à merveille.



page 9Jeudi 17 novembre 2022Courrier du Val-de-Travers HEBDO
Troisième cahier

Arrêt de la cigarette,  
gestion du poids, du stress,  

des angoisses, des traumatismes, 
des addictions (alcool et drogues), 

de la douleur, des phobies,  
préparation à l’accouchement 

etc.

Av. de la Gare 5a - 2114 Fleurier
Ouverture : du lundi au vendredi de 7 h 30 à 18 h 30 

et le samedi de 10 h à 17 h

également à La Chaux-de-Fonds et Neuchâtel 
sur rendez-vous

T. 079 614 53 35
www.pshypnose.ch

Arrêt cigarette 
Fr. 120.- au lieu de Fr. 140.-
sur présentation de cette annonce
Offre valable jusqu’au 30 novembre 2022

AUX ENTREPRISES
ÉLECTRIQUES

Loue mon toit plat de 850 m2

Uti le - Site Dubied, Couvet
Installati on de panneaux 

photovoltaïques.
Tél. :  079 213 68 38

À la suite d’une merveilleuse collaborati on
avec M. Bagatella Fabrizio,

J’ai le plaisir d’annoncer l’ouverture
de mon cabinet infi rmier en psychiatrie,

à la rue des Moulins 2A, Couvet.
Pour toutes personnes en souff rances psychiques :

pertes de repères, deuils, addicti ons et troubles
psychiatriques de l’adulte.

Prestati ons remboursées par la LAMal sur prescripti on médicale.
Pour toutes informati ons supplémentaires composez le :

076 226 48 55 ou par mail : g.mbiya@hin.ch

La Doctoresse Monnier
informe son aimable patientèle

du changement d’adresse
du cabinet médical à compter

du 21 novembre 2022

Le cabinet sera situé :
Derrière-ville-en-vent 5

2115 Buttes
(ancien cabinet

de la  Dresse Juvet, chiropraticienne)
Le numéro de téléphone

reste inchangé : 032 866 16 16

DEVENEZ SPÉCIALISTE
DU SOLAIRE

INSCRIVEZ-VOUS
MAINTENANT!
Intéressé·e par de nouvelles perspectives 
de carrière ?

C’est le moment idéal pour mettre vos 
talents au service d’un domaine en fort 
développement au sein d’un groupe 
leader du secteur.

Rendez-vous sur
groupe-e.ch/fr/carriere/solar-access

Boucherie 
Traiteur 
Henri Racine

Grand-Rue 5 - 2105 Travers
Tél. 032 863 13 42 - Fax 032 863 24 38

Action de tripes Fr. 13.- / kg
du jeudi 17 au mercredi 23 novembre inclus

le goût du vrai La Côte-aux-Fées

Tél. 032 865 10 94
Dernier week-end

de chasse
Chevreuil, cerf, lièvre...

« garniture chasse et spätzli maison »
Réservation conseillée

MAÇONNERIE
BÉTON ARMÉ  I  CARRELAGE

RÉNOVATION DE  
CRÉPIS À L’ANCIENNE

2108 COUVET
+41 32 863 12 16
info@codonisa.ch

 

Lesbonnestables

Le Parti socialiste du Val-de-Travers 
(PSVDT) est une équipe solide qui, à l’aube 
des fédérales, s’engage aux côtés du Parti 
socialiste neuchâtelois (PSN) et du Parti 
socialiste suisse (PSS) pour le pouvoir d’achat 

Lors de son assemblée générale du 10 novembre, le Parti socialiste du Val-de-Tra-
vers a renouvelé partiellement les membres de son bureau. La présidence est désor-
mais assurée par le Néraoui Nicolas Béraneck, qui succède à Sarah Fuchs-Rota.

Parti socialiste du Val-de-Travers
Un nouveau président à la tête de la section vallonnière

DANS NOS PARTIS

POLITIQUES 

DANS NOS PARTIS POLITIQUES 

et la sécurité sociale de la population, la 
transition écologique et sociale, un système 
de santé solidaire et une société inclusive, 
égalitaire et ouverte.

Composition du bureau :
– Nicolas Béraneck est un membre très 

engagé dans la section ; il est également pré-
sident de la commission interne environne-
ment du Parti socialiste neuchâtelois.

– Le Covasson Burim Ahmetaj, 
conseiller général, reprend la place de

vice-président laissée vacante par May 
Margot, ancienne présidente du Conseil 
général.

– Le Fleurisan Miguel Dominguez, éga-
lement conseiller général, occupe désor-
mais le poste de caissier.

– Le nouveau bureau constitué peut 
compter sur sa secrétaire en place depuis 
plusieurs années, la Môtisanne Lydie Sivi-
gnon.

Le PSVDT remercie chaleureusement 
Sarah Fuchs-Rota, conseillère générale et 
députée, ainsi que May Margot pour leur 
précieux engagement au service de notre 
section et de la population.

À l’ordre du jour de l’assemblée géné-
rale du PSVDT figurait également une pré-
sentation de l’initiative visant l’élection du 
Conseil communal au système proportion-
nel en vue des élections de 2024. Thierry 
Ray, membre du comité d’initiative consti-
tué du groupe Agora et de l’UDC, a fait 
valoir ses arguments, dont le PSVDT a pris 
acte, réservant sa position dans la mesure 
où la récolte de signatures est en cours et 
souhaitant ainsi que le processus démocra-
tique puisse suivre son cours.

Comm.
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U3a : Molière, grand 
ordonnateur des fêtes 
royales

Mercredi 23 novembre, à 
14 h 30, au collège secondaire 
JJR de Fleurier, conférence de 
Robert Kopp, professeur à l’Uni-
versité de Bâle.

L’école de la Troisième Répu-
blique a fait de Molière un précur-
seur des Lumières, un critique de 
l’Église et de la monarchie. Elle a 
oublié qu’il a toujours respecté la 
main qui le nourrissait et qu’il fut 
l’un des grands ordonnateurs des 
fêtes royales, à Versailles, Fontaine-
bleau, Chambord, Saint-Germain. 
Il n’est pas seulement l’auteur du 
Tartuffe et du Misanthrope, mais 
aussi celui de La Princesse d’Élide,
ainsi que d’une quinzaine de comé-
dies-ballets, dans lesquelles le roi 
lui-même aimait à se produire. 
Tout un pan oublié de son œuvre et 
qui a fait de Molière le plus grand 
auteur de cour de son temps et le 
mieux rémunéré, au service de la 
politique culturelle de Louis XIV.

Comm.

Conférence de l’Avivo

Aides et politique 
communale
en faveur des aînés

Dans le cadre de ses activités, la 
section Avivo Val-de-Travers orga-
nise annuellement une conférence 
publique susceptible d’intéresser 
les seniors du Vallon. Cette année, 
le choix s’est porté sur la présenta-
tion d’un sujet touchant de plus en 
plus les aînés.

Frédéric Mairy, président du 
Conseil communal de Val-de-Tra-
vers et chef du DEFCOS évoquera 
le thème « Val-de-Travers, une com-
mune agréable à vivre pour les aîné-
e-s ? » Il abordera notamment la 
politique de la commune concer-
nant les aîné-e-s, le projet d’amélio-
ration des infrastructures urbaines 
en leur faveur et les appartements 
à encadrement. Pamela Grandjean, 
cheffe du Guichet social régional 
du Val-de-Travers, traitera d’un 
sujet sensible qu’il est important 
de faire connaître : « Quelles aides 
pour les personnes dont les rentes 
n’atteignent pas le minimum vital 
pour leur permettre de subvenir à 
leurs besoins vitaux ? »

Elle présentera également le 
Guichet social régional du Val-de-
Travers et les intervenants répon-
dront volontiers aux questions.

Conférence publique à la 
Salle de spectacles, Couvet, jeudi 
24 novembre à 14 heures (voir 
annonce en page 5).

Enzo le 
croco
De Will Speck 
et Josh Gordon, 
famille, musical, 
aventure, comédie, 
avec Shawn Mendes, Constance 
Wu, Scoot McNairy...
Quand la famille Primm déménage 
à New York, son jeune fils Josh 
peine à s’adapter à sa nouvelle 
école et à ses nouveaux camarades. 
Tout cela change quand il découvre 
Enzo – un crocodile chanteur 
qui aime les bains, le caviar et la 
musique – qui vit dans le grenier 
de sa nouvelle maison. Enzo et 
Josh deviennent rapidement amis, 
mais lorsque l’existence d’Enzo est 
menacée par son diabolique voisin, 
M. Grumps, la famille Primm s’al-
lie avec Hector P. Valenti, le pro-
priétaire d’Enzo, pour prouver au 
monde qu’une famille peut naître 
des sources les plus inattendues, et 
qu’il n’y a rien de mal à être un 
grand crocodile chanteur, doté 
d’une riche personnalité.

Vedette

De Claudine 
Bories et Patrice 
Chagnard, docu-
mentaire, avec 
Regina Casé, 
Camila Márdila, Michel Joelsas...
Vedette est une vache. Vedette 
est une reine. Elle a même été la 
reine des reines à l’alpage. Mais 
Vedette a vieilli. Pour lui éviter 
l’humiliation d’être détrônée par 
de jeunes rivales, nos voisines nous 
la laissent tout un été. C’est là que 
nous avons découvert que toute 
vache est unique.

Mascarade
De Nicolas Bedos, 
comédie drama-
tique, avec Pierre 
Niney, Isabelle 
Adjani, François 
Cluzet...
Lorsqu’un jeune gigolo tombe sous 
le charme d’une sublime arna-
queuse, c’est le début d’un plan 
machiavélique sous le soleil brû-
lant de la Côte d’Azur. Les deux 
amoureux sont-ils prêts à tout 
pour s’offrir une vie de rêve, quitte 
à sacrifier celle d’une ancienne 
gloire du cinéma et d’un agent 
immobilier ?

Opéra : 
Mayerling
De Kenneth Mac-
Millan, show.
Désirs dangereux, 
secrets de famille et intrigues poli-
tiques – une histoire vraie sous 
forme de ballet.

Dans le cadre de son 50e anni-
versaire, le Théâtre des Mascarons 
propose une tragi-comédie sociale 
sur la difficulté d’être une femme 
derrière les barreaux.

Cette tragi-comédie est une 
pièce qui a été créée à Avignon et 
une première en Suisse puisque pas 
encore jouée.

La première représentation se 
jouera sur les planches des Masca-
rons, à Môtiers, demain vendredi à 
20 h 30.

Réservations sur le répondeur 
au 079 633 48 25. Pour plus de 
détails, voir annonce en page 5.

Finissage de l’expo à 
Bleu de Chine

Le public a été nombreux à par-
ticiper aux différents rendez-vous 
de l’actuelle exposition à Bleu de 
Chine qui se termine ce dimanche. 

Nos visiteurs et visiteuses n’ont 
pas tari d’éloges sur les œuvres 
exposées et l’ambiance paisible et 
équilibrée. Vous pouvez encore 
découvrir les travaux de Didier 
Strauss (peinture), Marc-André 
Probst (sculpture tournée) et 
Adriana Ioset (peinture) demain 
vendredi, samedi et le jour du finis-
sage, dimanche, avec la présence 
dans la galerie des trois artistes.

L’horaire pour ces trois jours est 
de 15 h à 18 h mais vous pouvez 
également nous rendre visite en 
prenant rendez-vous au 032 861 28 
87 ou par mail à ioset@bluewin.ch

Les galeristes, 
Adriana et Philippe Ioset

Théâtre des Mascarons
Tous mes rêves partent de gare d’Austerlitz 

Vivre un deuil est une expé-
rience éprouvante, perturbante qui 
interrompt le cours de la vie. L’ex-
pression « faire un travail de deuil » 
indique bien qu’il s’agit d’une tâche 
qui prend notre énergie, nos pen-
sées à 100%. Des étapes et des rites 
peuvent nous aider sur le chemin 
du deuil. Depuis plus de 10 ans, la 
paroisse du Val-de-Travers propose 
à la population un culte du souve-
nir.

Nous allumerons une bougie en 
nommant chaque personne décé-
dée entre le 1er octobre 2021 et le 
30 septembre 2022 et dont notre 
paroisse a accompagné le service 
funèbre. Des bougies seront à dis-
position pour ceux et celles qui 
souhaitent en allumer une pour 

une personne défunte qui n’aura 
pas été nommée.

L’équipe pastorale sera présente 
pour présider le culte et offrir un 
temps d’échange. La prédication 
sera apportée par Ion Karakash.

Pour ne pas oublier. Pour rendre 
hommage à nos chers disparus. 
Pour espérer. Pour avancer. Pour 
être ensemble. 

Culte du souvenir ce samedi 19 
novembre au temple de Môtiers, à 
17 heures.

Une collation sera offerte à la 
cure de Môtiers après le culte.

Comm.

Culte du souvenir au temple de Môtiers

À ne pas manquer
non plus
 La conférence d’Olivier D. 

Barrelet, samedi, à l’auditoire d’es-
paceVal, à Couvet, à 17 heures.

 Le loto de l’association Un 
P’tit Plus, samedi à 20 h, à la salle 
Fleurisia à Fleurier.

 Le spectacle musical « L’His-
toire de Babar », ainsi que le récital 
de piano de Véronique Gobet, qui 
se tiendront respectivement à 11 h 
et 17 h, à la Chapelle aux Concerts 
à Couvet.

À vos agendas !
 Samedi 26 novembre, concert 

de l’Avent par la fanfare l’Espé-
rance de Noiraigue, au temple du 
village, à 20 heures.

 Mardi 6 décembre, la fête 
de la Saint-Nicolas à Fleurier, 
organisée par Un P’tit Plus, avec, 
à 18 h 45, départ du cortège à la 
la place de la Gare et arrivée à la 
place du Marché, suivi des presta-
tions des enfants dès 19 h 15.

 Saint Nicolas et le Père 
Fouettard seront également aux 
Bayards, mardi 6 décembre : 
cortège à 18 h 30, chants et poésies 
à 19 h 45 à la chapelle du village.

Organisation d’un marché, 
de conférences ou d’un cours 
de self-défense, quelle que soit 
leur orientation politique ou leur 
approche de l’égalité, les asso-
ciations féminines et féministes 
du canton affichent un front uni 
contre les violences dont sont 
victimes les femmes, dans notre 
canton comme en Suisse et dans 
le reste du monde.

Les actions
pour le Val-de-Travers

– Du 25 novembre au 10 
décembre seront organisés « 16 
jours contre la violence basée 
sur le genre ». Dans ce cadre, les 
clubs Soroptimist s’associent au 
Lions Club Rives et Vallées et au 
Zonta Club Neuchâtel, Val-de-Tra-

vers et Sainte-Croix pour propo-
ser une soirée caritative « Oran-
ger le monde », le 2 décembre 
au Théâtre du Passage. La pièce 
« Après-Coup » sera présen-
tée, suivie d’un repas. Florence 
Nater, conseillère d’État, cheffe 
du département de l’emploi et de 
la cohésion sociale (DECS), parti-
cipera à cette soirée.

– Le Zonta Club Sainte-Croix-
Val-de-Travers proposera, lui, 
une campagne « Stop Fémini-
cide » à la Pension Beauregard 
de Fleurier, dès le 25 novembre.

Pour plus d’informations et 
détails des événements : www.
ne.ch/opfe

Comm.

Les associations féminines et féministes du canton de Neuchâ-
tel se mobilisent autour du 25 novembre, journée internationale 
de lutte contre la violence à l’égard des femmes. Réunies par l’of-
fice cantonal de la politique familiale et de l’égalité (OPFE), elles 
dévoilent leurs actions. L’OPFE, pour sa part, invite les profession-
nels ainsi que la population à une journée de prévention de la 
violence domestique.

Violence à l’égard des femmes

Des associations neuchâteloises
se mobilisent
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Le choix de l’affiche 2022 a été 
en partie motivé par la volonté 
de faire un clin d’œil à la famille 
Juvet, qui a tellement participé à 
la renommée de la course. Sans 
oublier bien sûr tous les autres 
bénévoles et particulièrement le 
ski-club de Buttes, qui ont égale-
ment toujours répondu présent 
pour l’organisation. Adrien Juvet 
résume bien ce lien particulier que 
plusieurs familles butteranes et 
vallonnières ont avec cette course : 
« Ce n’est pas la course de la famille 
Juvet. Elle appartient à tous ceux 
qui lui donnent vie d’une quelconque 
façon. Nous, les Juvet, nous avons 
simplement une histoire singulière 
avec elle. Comme l’ont aussi d’autres 
familles. » Mais revenons-en à notre 
skieur de l’affiche 2022.

L’hommage
à Pierre-André Juvet

Ce skieur n’est autre que son 
arrière grand-papa Samuel. Ima-
ginez la force du symbole. Pour 
rester dans la famille, notons aussi 
que Pierre-André (le grand-père)
avait participé à la toute première 
descente de Chasseron-Buttes. Il 
avait été classé premier de la caté-
gorie enfants (moins de 16 ans). 
Vous le verrez dans la suite du 
texte, d’autres Juvet ont marqué 
de leur empreinte cette fameuse 
descente, courue en 12 minutes à 
cette époque. Toujours en 1951, le 
prix du dossard était de 2 francs (il 
est de 30 francs aujourd’hui). 

Nous voilà déjà à la troisième partie de cette plongée dans les insai-
sissables mystères du mythe. Dans cet article, nous allons faire de 
grands bonds dans le temps en revenant sur les anecdotes passées. La 
semaine dernière, nous vous parlions de l’affiche 2022 de Chasseron-
Buttes et du lien qu’elle entretient avec le président sortant Adrien 
Juvet. Commençons par là. 

Chasseron-Buttes : le Lauberhorn du Jura
Dans les secrets d’un mythe ! (3)

L’édition oubliée de 1952

Les histoires liées à la course 
commencent dès les premières 
éditions. Ainsi, on apprend que 
celle de 1952 avait purement été 
oubliée d’être répertoriée dans les 
archives par les organisateurs. De 
fait, elle s’est petit à petit effacée 
des esprits et du comptage offi-
ciel. Ainsi, la 5e était en réalité 
la 6e et ainsi de suite. Le retour 
de la course était donc présenté 
comme la 20e descente en 2009. 
Or, il s’agissait en réalité de la 
21e. Bref, vous avez compris le 
principe. L’erreur perdure dans 
le temps et participe désormais 
à son mystère. Il faut dire que le 
comptage n’est pas facilité par les 
nombreuses éditions annulées, 

faute d’enneigement suffisant ou 
autre (Covid,...). Ainsi, elle n’avait 
par exemple pas pu se courir entre 
1968 et 1978. 

Le « skieur-mentaliste »

En 1968, un skieur, probable-
ment mentaliste, avait parcouru 
le tracé trois fois. Avait-il senti 
qu’une longue période de « priva-
tion » approchait ? À l’inverse, la 
descente a pu se faire sans dis-
continuer entre 1980 et 1988. 
C’était juste avant cette fameuse 
longue absence de 21 ans (entre 
1988 et 2009, en raison de gros 
problèmes d’enneigement qui sont 
finalement venus à bout de la 

Adrien Juvet (à gauche) et Laurent Favre se congratulent ! Les copré-
sidents de l’édition de la résurrection (2009) ont réussi leur pari fou : 
relancer Chasseron-Buttes et le développer afin de le pérenniser. 

volonté de – bien – faire des orga-
nisateurs). Notons aussi la bonne 
marche en avant des inscriptions. 
Mais reprenez déjà votre souffle, 
on en parle ensemble la semaine 
prochaine ! 

Kevin Vaucher

Un mot - une anecdote 
avec Adrien Juvet

Les Rasses : « Une fois, nous 
avions dû exporter Chasseron-
Buttes aux Rasses. Un souvenir 
douloureux pour certains. »

Francis Margot : « Le comité 
d’organisation élargi a toujours 
pu compter sur la sagesse des 
anciens, comme Francis Margot. 
Nous les remercions d’avoir été là 
pour nous canaliser. »

Berlin : « J’ai rencontré 
quelqu’un dans un bar de Berlin 
qui m’a confié qu’il était venu une 
seule fois en Suisse pour participer 
à une course. Quand il m’a dit que 
c’était Chasseron-Buttes, j’étais 
fier et scotché à la fois. »

Cadeau : « Une fois, un enfant 
est venu vers moi à la fin d’une 
édition de Chasseron-Buttes. Et 
il m’a tiré par la manche pour 
me dire merci. Quel magnifique 
cadeau. »

Lauberhorn : « Laurent Favre 
qualifie cette course de Laube-
rhorn du Jura et moi je suis cer-
tain que quand je suis sur Chas-
seron-Buttes je skie sur le Laube-
rhorn. C’est dire le mythe que c’est 
devenu pour nous. »

La fameuse affiche de 2022, si 
chère à Adrien Juvet. « On y voit 
mon arrière grand-père à ski sur 
le parcours, en direction de Chas-
seron. Je ne pouvais pas rêver 
mieux pour boucler la boucle de 
ma présidence. »

 Chroniquerégionale

Dans cette pièce de Jean Naguel, 
mise en scène par Jean Chollet, les 
trois actrices ont endossé trois rôles 
bien différents pour servir le sujet 
des violences domestiques. Il y avait 
Lucia (Nathalie Pfeiffer) dans la 
peau d’une « mama à l’ancienne », 
à l’accent chantant. De par son âge, 
c’est elle qui jouait le rôle de femme 
de référence par rapport aux deux 
autres personnages, plus jeunes. À 
savoir Chléo (Anna Krenger) et Élo-
die (Giliane Bussy). La première est 
candide et amoureuse. Elle aurait 
tendance à tout pardonner à son 
homme par amour. La seconde est 
nouvelle dans le quartier, jeune et 
sans réel repère dans sa vie, elle 
entre dans le costume de la femme 
fragilisée par sa situation person-
nelle et professionnelle.

L’humour, un excellent vecteur

À travers sept scènes de la vie 
quotidienne, les trois actrices s’at-
taquent à différents thèmes liés 
aux femmes. Par exemple, le fait de 
s’habiller de façon légère et provo-
cante. C’est parfois avancé comme 
explication (dans le sens circons-
tance atténuante) par des harce-
leurs. Avec la fameuse phrase : 
« Elle l’a bien cherché. » C’est grâce 
à l’humour et à un environnement 

Elles lavent leur linge sale en public !

Anna Krenger (à gauche) et Nathalie Pfeiffer (dans le rôle de Lucia) ont 
lancé la soirée dans la première scène où il était question d’amour, par-
fois irrationnel, entre femmes et hommes. Qu’est-ce qui est acceptable 
dans une relation de couple et où commence la violence domestique ? 
Lucia a sa petite idée sur le sujet et elle est joyeusement cinglante !

Vendredi soir, la salle Fleurisia s’est transformée en théâtre le 
temps d’une soirée. La Compagnie de la Marelle a fait une halte à 
Fleurier avec l’envie de mettre sur la table, ou sur scène, des sujets 
de société. Avec la pièce « Silence, on frappe ! », ce sont les violences 
domestiques qui étaient au cœur des échanges fortement teintés 
d’humour. Une succulente musique italienne pour planter le décor, 
une laverie de quartier et trois femmes sur scène pour donner corps 
à la thématique. La soirée s’annonçait bien ! Ça s’est confirmé par 
la suite, elles ont frappé fort !

 Agence
du Val-de-Travers

Fabien Chapatte
Grand-Rue 9
2114 Fleurier

Tél. 032 864 61 16

Collision à Couvet
Samedi dernier, vers 16 h 50, 

une voiture conduite par un habi-
tant de Fleurier, âgé de 47 ans, 
circulait dans le giratoire à l’ouest 
de Couvet. À cet endroit, une col-
lision s’est produite avec un véhi-
cule qui s’engageait dans ledit 
giratoire. 

populaire (une laverie) que les 
messages importants parviennent 
à être envoyés directement aux 
spectateurs. La laverie est appa-
remment un lieu idéal pour « laver 
son linge sale » en public ! Et ça 
passe toujours mieux par l’humour, 
tout en faisant réfléchir au bout du 
compte. 

Salle comble, mission 
accomplie

La compagnie de la Marelle 
s’est donné cette mission d’utilité 
publique, sur des sujets de société, 
depuis 40 ans. Raison pour laquelle 
des partenaires comme l’EREN 
(église réformée évangélique du 
canton de Neuchâtel) lui accordent 
leur confiance et la soutiennent.
Cette compagnie est actuellement 
en tournée à travers toute la Suisse 
romande. Celle-ci a commencé le 
7 octobre dernier et elle prendra 
fin le 3 décembre à Vich (VD). À
Fleurier, le succès a été total ! Les 
quelque 110 places prévues par 
les organisateurs ont toutes été 
« chauffées » le temps du spectacle. 
« Manifestement, ça marche de faire 
de la pub dans le Courrier du Val-de-
Travers », a confié David Allisson 
(EREN) devant le succès de l’évé-
nement. Silence, on frappe !

Kevin Vaucher
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Service

Êtes-vous équipé pour l‘hiver?

Pour vous en tant que professionnel, il est indispensable que votre entreprise 
tourne sans accroc. Pour cela, il vous faut un véhicule utilitaire qui dure, dure 
et perdure. Avec notre check-up d‘hiver qui ne coûte que 49 francs, votre 
véhicule sera en pleine forme pour la saison froide. VW Véhicules Utilitaires – 
Le meilleur investissement

Le check-up d’hiver comprend les contrôles suivants:
– espace intérieur (entre autres: témoins de contrôle, chauffage, ventilateur 

et climatisation)
– compartiment moteur (entre autres: batterie, niveau d‘huile moteur, balais 

d‘essuie-glaces)
– dessous du véhicule (entre autres: système d‘échappement, freins, châssis)
– pneumatiques (entre autres: profondeur de sculpture, pression)
– carrosserie (entre autres: impacts de pierres, pare-brise)

Prenez rendez-vous dès maintenant.

Check-up d’hiver pour 
CHF 49.– seulement

CDS Automobiles SA
Rue Edouard-Dubied 12, 2108 Couvet
Tél. 032 861 16 37, partner.volkswagen.ch/cds

Cette question, c’est à vous d’y répondre. 
Pour cela, il suffit de créer votre équipe 
de cinq personnes, d’indiquer dans quelle 
catégorie vous souhaitez concourir et de 
faire vos preuves le 19 novembre prochain. 
Les catégories sont mixtes et sont séparées 
en fonction de l’âge des participants. Il y 
a les 6 - 12 ans, les 12 - 16 ans et les plus 
de 16 ans (adultes compris). Afin de garan-
tir une totale équité, notamment sur les 
jeux de force et de puissance, un barème 
permettra d’ajuster le nombre de points 
attribués à chaque équipe. Celui-ci tiendra 
compte de la proportion hommes/femmes. 
De sorte qu’une équipe de cinq garçons 
ou de cinq filles partira avec les mêmes 
chances de victoire par exemple.

Une dizaine de jeux

Les inscriptions se font par mail 
(bodega@bluewin.ch) ou par téléphone 
(079 403 08 53). « Le jour J, la hiérarchie se 
dessinera tout au long de la journée, au fur 
et à mesure que les équipes passeront d’un 
poste à un autre. Et les gagnants de chaque 
catégorie repartiront avec un prix », brosse 
Francisco Gonzalez, responsable technique 
de l’Union de gymnastique du Val-de-Tra-
vers (UGVT). Il n’y aura pas de face-à-face 
direct mais chacune des équipes tentera de 
faire un maximum de points en passant les 
unes derrière les autres sur les différents 
parcours préparés. « On ajustera le nombre 
de jeux en fonction du nombre de groupes. Il 
devrait y en avoir une dizaine. Le principal 
sera de prendre du plaisir et de rigoler en 
faisant du sport », appuie le président de 
l’UGVT Jacques Müller. Vous voulez une 
idée de ce qui vous attend ?

Pas trop lessivé ?

 Il suffit de lui demander : « Ce ne seront 
pas des parcours du combattant, il faut que 
ce soit accessible à un maximum de per-
sonnes. Il s’agira par exemple de prendre des 
habits dans une corbeille à linge, de traverser 
toute une série d’obstacles et d’aller pendre 
cette lessive en équilibre, à des pincettes. Un 
autre exercice se fera par deux et il faudra 

faire tenir une balle en équilibre entre deux 
bâtons. Le tout en franchissant quelques 
pièges qui vous pousseront à la faute. Si la 
balle tombe, il y a des pénalités de points. La 
rapidité de votre chrono apportera aussi plus 
ou moins de points à votre équipe. » Bref, il 
y aura de quoi faire de bonnes rigolades 
pour les grands et d’aiguiser un doux esprit 
de compétition chez les plus jeunes. Des 
arbitres se chargeront de comptabiliser les 
points mais les organisateurs encouragent 
fortement à l’auto-arbitrage.

L’UGVT, c’est plus 
de 500 membres 
et bientôt 150 ans !

 « Ce n’est pas la Coupe du monde, le 
principal est de pouvoir échanger et créer 
des liens avec les autres acteurs de la jour-
née », tissent les deux hommes. D’où l’idée 
intéressante de faire participer des gens 
d’horizons pas nécessairement identiques. 
« Ce n’est pas une obligation d’appartenir à 
une société de gym, ni même à un club de la 
région. Tout le monde est attendu à espace-
Val avec plaisir. » Vous y ferez notamment 
la connaissance de l’Union de gymnastique 
du Val-de-Travers. Bien que relativement 
discrète, l’UGVT est un organe impor-
tant dans la vie sportive du Vallon. Elle 
regroupe les sociétés de gym des Verrières, 
de Couvet, Môtiers, Travers, Noiraigue, 
Boveresse, Saint-Sulpice et Rochefort (his-
toriquement attachée à l’UGVT). Cette 
union rassemble quelque 500 personnes et 
existe depuis 1973. Elle fêtera donc ses 150 
ans en 2023. De nouveaux parcours en vue 
pour les ninjas ?

Kevin Vaucher

Certes, l’hiver approche mais ce n’est pas une raison pour devenir inactif 
pour autant. L’Union de gymnastique du Val-de-Travers a trouvé la solution 
pour rester « chaud » en attendant le froid. Elle propose une journée spor-
tive, ce samedi 19 novembre, à espaceVal (en intérieur). Des équipes de cinq 
personnes, une dizaine de jeux organisés sous forme de parcours et tout ça 
gratuitement ! Qui des équipes de copains/copines, de parents d’élèves, de 
clubs sportifs, de familles ou de toute autre « composition « seront les meil-
leurs « ninjas » ?

Première édition de la journée de gym pour tous !

Le Vallon cherche ses meilleurs « ninjas »

L’Union de gymnastique du Val-de-Travers, organisatrice de l’événement, regroupe 500 
membres à travers le Vallon. 

400 visiteurs dans la faune 
de Beauregard

« C’est presque ‹ plus simple › d’attendre 
des heures en forêt pour immortaliser la vie 
sauvage que de préparer une exposition », 
s’est dit ce week-end Kevin Beuret. Après 
avoir terminé la mise en place des 52 
photos de faune et de flore du Jura, à la 
Pension Beauregard à Fleurier, le photo-
graphe de La Côte-aux-Fées a juste eu le 
temps d’aller prendre une douche et de 
revenir pour le vernissage du vendredi 
soir. La « petite entreprise Beuret » avait 
particulièrement soigné l’esthétisme.

En plus de la cinquantaine de photos, 
il y avait un coin vidéo, un coin de pré-
sentation du matériel d’affût et un espace 
didactique notamment. L’importance des 
murs de pierres sèches et des tas de bois, 
en tant qu’habitats naturels, y était expli-
quée. Une cagnotte avait aussi été mise 
sur pied afin de financer des nichoirs à 
oiseaux et des cabanes à hérissons. L’ex-
position en elle-même était conçue dans 
l’esprit d’une forêt. « Plus on avance, plus 
on découvre des espèces rares, comme dans 
la réalité du terrain. » Et ce, jusqu’à se 
retrouver nez à nez avec le splendide mur 

des prédateurs. Lynx, loup et chat sauvage  
y régnaient en maîtres ! 400 personnes 
se sont ainsi promenées dans les bois de 
Beauregard sur l’ensemble du week-end. 
Un succès 100% naturel !

Kevin Beuret a vécu un week-end d’expo-
sition intense, au contact de 400 visiteurs.

 Chroniquerégionale
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LBG SA
Rue Centrale 3 • 2112 Môtiers
T 032 863 24 04 • F 032 863 14 25
contact@lbg-sa.ch • www.lbg-sa.ch

Revêtements bitumineux, pavages, gravillonnages, 
maçonnerie, aménagements extérieurs, terrasse-
ments, chemins forestiers, travaux lacustres, carrières:
LBG SA est le partenaire à la mesure de vos exigences.

Ch. des Grands-Clos 35  I  2115 Buttes
T. 032 863 20 93  I  F. 032 863 20 94
info@spinto.ch  I  www.spinto.ch

contact@vbconstruction.ch

contact@vbconstruction.ch

Waeber HMS SA

Rue du Levant 17
2114 Fleurier NE
 +41 32 861 47 29
 +41 32 861 47 30

 info@waeberhms.ch
 www.waeberhms.ch

SPONSORS ORSPONSORS ORSPONSORS OR

SPONSORS ARGENTSPONSORS ARGENTSPONSORS ARGENT

U15-TOP
dimanche 20 novembre à 12 h
FLEURIER - SIERRE
dimanche 27 novembre à 12 h
FLEURIER - SENSEE-FUTURE

U20-A
vendredi 25 novembre à 20 h 30
FLEURIER - FRANCHES-MONTAGNES

ÉQUIPE FÉMININE 
samedi 26 novembre à 20 h 15
FLEURIER - PRILLY-LAUSANNE
samedi 3 décembre à 17 h
FLEURIER - NEUCHÂTEL

U17-TOP
mercredi 30 novembre à 20 h 15
FLEURIER - VALAIS-CHABLAIS

SPONSORS BRONZESPONSORS BRONZESPONSORS BRONZE
Championnat de  hockey sur glace - 2e ligue

FLEURIER
reçoit

VALLÉE DE JOUX

17 novembre 2022

Bezençon Boissons Sàrl
et distillerie d’absinthe
Ruelle Rousseau 5 - 2114 Fleurier
Tél. 032 861 23 18 - Fax 032 861 45 33
bezencon.boissons@bluemail.ch

Eaux minérales
Vins - Bières - Spiritueux 

Agence du Val-de-Travers
Fabien Chapatte

Grand-Rue 9
2114 Fleurier

Tél. 032 864 61 16
www.mobiliere.ch

Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28

Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28 Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28 Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28

Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28 Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28

Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28 Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28 Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28

Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28 Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28

Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28

eurier      info@cou ierhebdo

Fleurier      info@courrierhebdo.ch      +41 (0)32 861 10 28 Fleurier      info@cour

Impression
forte

Entre-deux-Bolles 3 • CH-2117 La Côte-aux-Fées
Tél. 032 865 11 28 • Fax 032 865 12 28

E-mail buchs-freres@bluewin.ch • www.buchs-freres.ch

Fabrication de fenêtres Charpente 
Bois, bois-métal, pvc Couverture
Porte d’entrée Façades
Menuiserie Scierie

Rue du Pré 20 - 2114 Fleurier 
+41 32 861 55 55 - info@arelectricite.ch

Installations à courant fort et à courant faible
Photovoltaïque - Bornes de recharge pour 

véhicules électriques

Championnat de 3e ligue
FLEURIER II - VAL-DE-RUZ
Samedi 19 novembre - 20 h 15
FLEURIER II - LE LOCLE
Samedi 3 décembre - 20 h 15

saucisses et raclette seront
spécialement servies pour l’occasion 

VENDREDI
18 NOVEMBRE

20H30

entrée gratuite 

pour tous
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Rebouteuse et thérapeute

agréée ASCA & RME

Thérapie ATLAS - Reboutement

Massage thérapeutiques Reiki

Avenue de la Gare 14B

Fleurier

078 868 15 02

Cabinet Elsa

VOLLEYBALL - LIGUE NATIONALE B

Dimanche 20 novembre 2022, à 17 h
espaceVal - Couvet

Valtra reçoit NUC
Entrée : Fr. 12.-, dès 16 ans

Plus d’infos sur  www.vbcvaldetravers.ch

Route du Stade 70 - 1912 Leytron

 1. Glaronia 9 9 0 0 0 27 - 5 27
 2. Bellinzone 10 5 1 1 3 21 - 15 18
 3. Lucerne 9 5 0 2 2 21 - 15 17
4. Aadorf 8 3 2 2 1 19 - 16 15
5. Köniz 9 2 4 1 2 21 - 18 15
6. Obwald 9 4 0 1 4 17 - 17 13
 7. NUC 8 2 3 0 3 17 - 16 12
8. Aarau 9 3 1 1 4 15 - 19 12
9. Visp 9 2 2 1 4 17 - 20 11
10. Therwil 9 3 0 2 4 16 - 19 11
11. Kanti Baden 9 1 2 3 3 18 - 22 10
12. Val-de-Travers 10 0 0 1 9 3 - 30 1

Glaronia – Val-de-Travers 3-1
(25-15, 25-17, 26-28, 25-14)

LNB QUALIFICATION

Jetons un rapide coup d’œil à 
l’agenda hebdomadaire d’Eva Bargo 
pour mieux comprendre sa nouvelle 
vie tessinoise. Du lundi au vendredi, 
il y a des cours matin et après-midi. 
Quasiment tous les jours, il y a 
entraînement avec les « ladies » de 
Lugano. Le mardi et le jeudi matin, 
il y a aussi de la glace avec les U17 
élite et les U20 élite luganais. Avec 
ça, Eva reprendra bien 4 heures 
d’italien le lundi et 2 heures le jeudi. 

Actuellement en Suède avec 
l’équipe de Suisse

Et le week-end, elle en pro-
fite pour souffler ? « Non, il y a les 
matches bien sûr. » Quand les cham-
pionnats nationaux se posent sur un 
rythme plus calme quelques jours, 
c’est en général pour permettre  aux 
sélections helvétiques de prendre le 
relais. Et là, Eva Bargo est encore 
dans le coup ! Elle s’est envolée en 
Suède il y a quelques jours afin de 
jouer le tournoi des Quatre Nations 
avec l’équipe de suisse féminine des 
moins de 18 ans. L’Allemagne, la 
Slovaquie puis la Suède ont défilé 
tour à tour devant les casques de la 
Fleurisane et de ses coéquipières (1 
victoire et deux défaites). Ça va Eva, 
pas trop essoufflée ?

Colocation avec
une Jurassienne
et 4 autres joueuses

« Ça va, je ne me plains pas. C’est 
moi qui ai cherché ce changement de 
vie. Je voulais trouver un  environne-
ment qui me permette de progresser 
dans le hockey tout en étudiant. Je 
l’ai trouvé avec cette école à Tenero et 
le hockey à Lugano. C’est intense mais 
c’est ce que je cherchais. » Pour facili-
ter les transitions, la jeune femme a 
la chance d’habiter un appartement 
à 5 minutes de la patinoire. Ça faci-
lite grandement la logistique mais il 
faut aimer la compagnie en contre-
partie. « C’est une colocation de six 

joueuses dont la Jurassienne Jade Sur-
dez. C’est beaucoup mais la situation 
devrait évoluer favorablement pro-
chainement avec la mise à disposition 
d’un autre logement. »

Trois ans devant elle !

Eva est jeune et elle sait que la 
colocation fait souvent partie des 
passages obligés pour celles et ceux 
qui ont de l’ambition, comme elle. 
Rappelons que son but est de jouer 
dans les championnats féminins les 
plus professionnalisés que sont ceux 
d’Amérique du Nord ou de Suède. 
Mais pour le moment, elle s’est 
lancée dans un cursus de trois ans 
auprès de l’école de Tenero. Cela lui 
laisse un bon laps de temps pour 
progresser dans l’excellente struc-
ture des « ladies » et pour apprendre 
la langue. « Je comprends pratique-
ment tout ce qu’on me dit en italien 
mais je parle très peu », reconnaît-
elle. Comme sur la glace, l’assurance 
viendra avec le temps.

De la ligue D à la ligue A

Sportivement, les choses se 
mettent en place plutôt bien égale-
ment. On sent que la jeune joueuse 
a envie de gagner rapidement en 
responsabilités mais il faut savoir 
être patiente parfois. N’oublions pas 
que les Luganaises jouent en ligue A 
féminine, soit quatre catégories au-
dessus du CP Fleurier féminin, avec 
qui Bargo évoluait l’année dernière.  
« Je joue un peu moins depuis que les 
étrangères sont arrivées au club mais 
ça va. Je me sens bien dans cette ligue. 
L’équipe s’est beaucoup rajeunie par 
rapport aux années précédentes mais 
on se bat pour le top 4, qui nous ouvri-
rait la voie des play-off. » Le coach 
Benjamin Rogger a malgré tout une 
certaine pression car le HC Ladies 
Lugano est le club le plus titré avec 
huit sacres à son actif. Je rectifie, à 
Lugano, Bargo ne se plie pas en 6 
mais en 8 ! Kevin Vaucher

Depuis cette saison, le joyau féminin de la « couronne du CP Fleu-
rier » a pris le large en direction du bord du lac de Lugano. Soucieuse 
de mieux coupler son développement de hockeyeuse à ses études, 
Eva Bargo (16 ans) a intégré l’école de sportifs et sportives d’élite de 
Tenero. Ce changement d’adresse s’est accompagné d’un changement 
de maillot. Fini le « jaune et noir » fleurisan, place au « bianconero »
tessinois. Là-bas, la Vallonnière a des journées bien remplies. Elle 
se plie en six pour pouvoir suivre le rythme avant de rejoindre son 
appartement luganais. Une colocation de six joueuses des « ladies ».

À Lugano, Bargo se plie en 6 !

HOCKEYSURGLACE 2ELIGUE

HOCKEYSURGLACE 2ELIGUE

HOCKEYSURGLACE FÉMININE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEYSURGLACE FÉMININE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

Eva Bargo (à droite) a peu de temps pour revenir voir sa famille au Val-
de-Travers. Et quand elle vient, c’est à la patinoire que je la retrouve 
bien sûr. Ici, aux côtés de sa petite sœur Ainhoa.

Pas de match à domicile
À la suite d’une panne de compresseur, la patinoire a été fermée au 

public le week-end passé ainsi que lundi. Les matches à domicile du CP 
Fleurier n’ont donc pas pu être joués. Voici quelques résultats de parties 
disputées à l’extérieur.

Elodie Python fait
le boulot deux fois !

La 4e manche de la Coupe 
suisse de cyclocross a eu lieu, 
dimanche dernier, à Hittnau 
(ZH). La Vallonnière Elodie 
Python s’y est rendue après avoir 
tenu à participer au Cyclocross 
des Fées, à La Robella (voir notre 
article dédié).

En tête du classement 
provisoire

La course a réuni plus de 300 
participants de niveau suisse et 
international. Chez les élites, 
Elodie a terminé au 12e rang, 
en bouclant les six tours du par-
cours en 52’12. Soit à 4’31 de la 
gagnante italienne Sara Casasola, 
récemment 5e des championnats 
d’Europe de Namur. Et juste 
derrière l’Italienne Valentina 
Corvi, récente vice-championne 
d’Europe en catégorie Juniors 
Dames. Ce résultat, combiné aux 
performances des manches pré-
cédentes, permet à la sociétaire 
du Team Prof Raiffeisen CCL de 
s’emparer de la première place 
du classement général provisoire. 
Elle devance désormais la Zuri-
choise Jacqueline Schneebeli de 
sept petits points. La finale du 2 
janvier prochain, à Meilen, s’an-
nonce décisive.

CYCLOCROSS

CYCLOCROSS

CYCLOCROSS

Elodie Python s’est fait un devoir 
d’aller concourir sur le Cyclo-
cross des Fées avant de partir 
pour Zurich et la coupe suisse.

Samedi passé, il était exac-
tement 6 heures lorsque trois 
femmes et cinq hommes ont pris 
le départ de la 4e édition du tour 
du lac de Neuchâtel en courant.  
Ce qui équivaut à une sortie de 
94 kilomètres. Sans surprise, 
on retrouvait le couple Julia et 
Christian Fatton ainsi que la cou-
reuse de la Vue des Alpes, Céline 
Bernasconi.

Il n’y avait qu’un seul ravitail-
lement prévu à Yverdon mais cer-
tains bénéficiaient de l’assistance 
de suiveurs à vélo ou en auto. 

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED
U17-TOP : Ajoie – Fleurier 9-6.

AUTRE RÉSULTAT
Meyrin – Fleurier 2-0 (2-0, 0-0, 0-0)

1. Meyrin 3 3 0 0 0 11 : 0 9
 2. Fleurier 3 2 0 0 1 10 : 3 6
 3. Lausanne 3 1 0 0 2 11 : 6 3
 4. NE Academy 1999 3 1 0 0 2 8 : 16 3
 5. Prilly-Lausanne 2 0 0 0 2 3 : 18 0

ÉQUIPE FÉMININE

HOCKEYSURGLACE 2ELIGUE

HOCKEYSURGLACE 2ELIGUE

HOCKEYSURGLACE FÉMININE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEYSURGLACE FÉMININE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEY
VOLLEYBALL

VOLLEYBALL

VOLLEYBALL

3ELIGUEFÉMININE

2ELIGUEFÉMININE

VOLLEYLOISIRS

JUNIORS-M18

KID’SACADEMY

VOLLEYBALL LNB

KID’SACADEMY

VOLLEYBALL 3E LIGUE

VOLLEYBALL LNB

VOLLEYBALL LNB

INTER A
Julia était pour une fois dans le 
rôle de pilote-ravitailleuse pour 
son mari. Après deux mois d’en-
traînement « post-opératoire », la 
forme revient pour Christian qui 
a terminé le parcours en 10 h 53 
(et des douleurs à un pied). Ce 
sont deux femmes qui ont ter-
miné aux deux premières places. 
Céline Bernasconi (9 h 47) a pris 
le meilleur sur Alexandra Mutter 
(9 h 53) qui s’est égarée en forêt 
vers Witzwil et qui s’est retrou-
vée face à une harde de sangliers. 
Non, ce n’était pas le « sanglier 
catalan » Aleix Toda Mas.

Vous avez fait le tour ?

Au

on aime le sport... 
tous les sports !
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L’association de développement 
de La Robella et les initiants du 
Cyclocross des Fées Camille Ros-
setti, Yann Montandon et Vincent 
Bouquet ont de quoi sourire. Même 
si la participation est un peu infé-
rieure à celle de l’an dernier (en 
raison d’une très forte concurrence 
le week-end dernier au niveau des 
manifestations autour du cyclo-
cross), leur course donne toujours 
aussi satisfaction aux concurrents. 
« C’est un parcours atypique avec une 
longue montée pour arriver au niveau 
de la forêt. C’est intéressant, ça amène 
quelque chose de différent », appré-
ciait Nicolas Lüthi après la course. 

Les pulsations qui s’affolent

Et qu’en a pensé Loïc Chopard, 
qui s’alignait pour la première fois 
en cyclocross ? « Ça fracasse sévère 
cette montée ! Après une minute 
trente de course, j’avais le cardio à 
180 pulsations/minute. D’après mon 
compteur, la pente était de onze pour 
cent. Puis quand la partie physique 
se calme, c’est la technique puis la 

Le Cyclocross des Fées est une étape de l’Omnium romand de la discipline. Cette année, le parcours 
de La Robella comptait comme cinquième manche de la compétition et il a réuni environ 150 partici-
pants durant toute la journée de samedi. Parmi eux, on trouvait aussi bien des néophytes, comme le 
Ponlier Loïc Chopard, que des « pros » comme le Saint-Blaisois Nicolas Lüthi. D’ordinaire sur le vélo, 
Camille Rossetti s’est quant à lui « contenté » d’un rôle d’organisateur actif durant cette journée. Ils nous 
racontent leur expérience.

2e édition du Cyclocross des Fées
Le pro, l’amateur et l’organisateur

vitesse qui prennent le relais. C’est 
franchement top pour s’amuser. » 
C’est important de proposer un 
tracé qui se démarque des autres et 
c’est ce qui permet de fidéliser les 
participants d’une année à l’autre. 
« C’est sûr que les sportifs et les spor-
tives viennent aussi au Cyclocross des 
Fées pour notre parcours complet qui 
permet d’aller vite tout en étant phy-
sique et technique. Il y a vraiment tout 
pour prendre du plaisir », confirme 
Camille Rossetti.

Le futur minigolf 
va modifier le parcours

Si on a l’habitude de voir le 
Vallonnier sur le vélo, c’est en tant 
que « simple organisateur » qu’il 
œuvrait samedi dernier. « J’ai plu-
sieurs côtes fêlées et je ne voulais pas 
prendre de risque. Et je voulais sur-
tout me concentrer pleinement à mon 
rôle dans l’organisation de la course. 
Il y a toujours quelque chose à faire 
sur une journée comme ça pour que 
tout se passe bien. C’est bien que j’aie 
pu me consacrer à fond là-dedans. » 
Le public, au moins aussi nombreux 
qu’en 2021, a apprécié. En 2023, le 
défi sera encore plus grand puisque 
la construction du futur minigolf 
de La Robella demandera quelques 
ajustements de la boucle. 

Une sortie en famille 
pour les Lüthi 

Sportivement parlant, ce n’est 
pas par la boucle, mais par le 

nombre de tours à effectuer, que 
Nicolas Lüthi s’est laissé sur-
prendre. « Je croyais qu’il en restait 
encore deux alors que c’était déjà 
le dernier. C’est dommage car j’en 
avais ‹ gardé dans les jambes › pour 
accélérer sur la fin », analysait-il à 
chaud, entouré de sa famille. Au 
final, il termine malgré tout pre-
mier de sa catégorie Masters 1 
et deuxième du général scratch 
(à huit secondes du gagnant Loïs 
Dufaux qu’il aurait peut-être pu 
rattraper sans cette mésaventure). 
Avant lui, sa fille Isaline avait pris 
la deuxième place dans sa catégo-
rie, tout comme son fils Noa. La 
petite dernière de la fratrie Lüthi 
n’a quant à elle pas (encore) passé 
du sol aux pédales.

Et que ça mousse !

Le cycliste du Cycles Prof Lüthi 
participera encore à l’étape de 
Payerne puis à celle de Vallorbe 
(comptant comme championnat 
romand) avant de changer de sport 
et de sortir les skis. Enfin, ça c’est 
seulement s’il a réussi à faire décro-
cher son fils Noa du pumptrack de 

La Robella d’ici là. Et Loïc Chopard, 
a-t-il également attrapé le virus et  
retentera-t-il l’expérience du cyclo-
cross ? « Pourquoi pas ! À la base, 
je suis venu à Buttes car c’est une 
course dans la région et que j’en avais 
entendu parler il y a un an. Mais j’ai 
bien apprécié. Habituellement, je fais 
plutôt de la route et du VTT. Avec des 
potes, on a fait des courses d’endu-
rance aussi. J’aime les découvertes. Et 
maintenant, place au lavage du vélo et 
à la grande bière. » C’était la même 
« récup » pour le pro et l’organisa-
teur ? Mystère !

Kevin Vaucher

Classement Dames (12 par-
tantes) : 1. Marlène Morel, 40’36 
– 2. Elodie Python, 42’40. Garçons 
U11 (11) : 1. Mathieu Jaccard, 22’56 
– 7. Gaston Hainard, 22’39 + 1 tour 
de retard. Les Petits Craks (10) : 1. 
Justin Hainard 1’34 – 7. Andrea Ros-
setti, 1’58 – 8. Jovian Hainard, 2’10 
– 10. Noam Grandjean, 3’38. Les 
Petites Craks (4) : 1. Elyne Roberto, 
1’49 – 3. Eva Rossetti, 3’54 – 4. Julie 
Montandon, 4’05.

Dans la portion technique de retour vers l’arrivée, les coureurs ont par-
fois déchaussé pour gagner du temps. Pas évident, hein Evan Dumar-
theray ?

Adepte de la route, le Ponlier 
Loïc Chopard a sali son vélo pour 
la première fois sur un cyclo. 
Avec le le sourire à la clé !

Nicolas Lüthi a remporté la course en catégorie Masters 1. On retrouve 
à ses côtés le Chaux-de-Fonnier Lionel Vallat (2e) et le Vaudois Cédric 
L’Eplattenier (3e).

CP Fleurier – HC Les Ponts-
de-Martel 5-4 (2-2, 1-2, 2-0)

« Y’a des bons joueurs, y’a des 
moins bons joueurs, y’a facilement 
15 mètres de bouse, puis y’a nous ! » 
Ce sont, en substance, les termes 
utilisés par certains joueurs de la 
deuxième équipe du CP Fleurier au 
moment de qualifier leur rapport 
avec la Coupe de Suisse.

Au bon souvenir de Kisslig 
et Jean-Mairet

Défaits 13-4 l’année passée 
lors du premier tour préqualifica-
tif pour la coupe, les Fleurisans 
souhaitaient montrer une réaction 
plusieurs mois plus tard. En effet, 
le coach Daniel Cortese a pour 
projet fou d’assembler une équipe 
de joueurs de 3e ligue, capable de 
passer l’écueil des qualifications. 
Pour cela, il a recruté le vision-

Le plus stratégique stratagème des stratèges

La « deux » s’est enfin illustrée en Coupe de Suisse. 

naire adjoint par intérim Alan 
Floret. Ce duo est persuadé d’une 
chose : « il y a une équipe de joueurs 
de 3e ligue capable de passer le tour 
de qualification, à Fleurier. » Mais, 
comme souvent avec les projets un 
peu fous, les débuts sont difficiles. 
La « deux » est allée chercher un 
premier puck au fond de ses filets 
à la suite d’une composition offen-
sive des anciens joueurs fleurisans 
Jérémy Jean-Mairet et Jérémy 
Kisslig. Puis, Les Ponts ont doublé 
leur avantage à la 11e minute.

Le coup de batte 
de Joey Parlee 

Mais la réaction vallonnière se 
préparait. Les pièces du puzzle stra-
tégique s’assemblant gentiment, 
c’est tout d’abord Gilles Langeneg-
ger qui atteignait en premier l’ob-
jectif de la cage adverse. Félicien 
Sauser l’a ensuite imité quelques 

minutes plus tard, égalisant à 2-2. 
Le duo d’entraîneurs commençait 
à entrevoir la réussite de son pari 
fou. Mais le plan avait encore des 
failles et ce sont Les Ponts qui ont 
repris l’avantage à la 24e. Mais, 
soupir pour Les Ponts, Joey Parlee 
répliquait et envoya valser toute 
incertitude d’un coup de batte, bien 
senti, de la ligne bleue. 

Le dernier mot 
pour Brad Pitt

Deux minutes plus tard, le por-
tier fleurisan Noel Calame ratait 
son intervention et il permettait à 
un autre ancien Fleurisan, Damien 
Benoit, d’inscire le 3-4. Piqués dans 
leur orgueil, les locaux sont entrés 
dans l’ultime tiers en étant prêts 
à accomplir les dernières étapes 
« d’El Plan », selon le terme utilisé 
par les « Alonsoniens ». Les Fleuri-
sans ont pu compter sur deux rele-

veurs de qualité, David Simonin et 
Nicola Rota. Une fois l’un et une 
fois l’autre pour les 2 buts fleu-
risans qui permirent de prendre 
l’avantage pour la première fois 
du match. Avantage conservé pré-

cieusement jusqu’au coup de sifflet 
final, marquant la réussite d’un 
duo de coaches aux idées nova-
trices. Mais comme le dit Brad Pitt 
(vraiment ?) : « Le seul match qu’il 
faut gagner, c’est le dernier ».
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Au Val-de-Travers 

est là pour vous!
Total Concept Energy Sàrl

•  Dépannage 7/7
•  Service, entretien, abonnement annuel
•  Brûleurs, chaudières mazout et gaz
•  Révision hors contrat
•  Contrôle offi ciel avec vignette
•  Abonnement chaufferie
• Tous types de régulation

Fabrice Keller
+41 79 439 11 39

Architecte
Paul-Pierre Lourenço

ppl.lourenco@ppl-architecture.com
1400 Yverdon-les-Bains

www.ppl-architecture.com
M: +41 76 229 56 02 

Sandra Streit
Technicienne en bâtiment
Experte CECB
Meudon 12
2126 Les Verrières

Aide ADministrative et TEChnique

M: +41 79 566 26 12
T:  +41 32 866 26 12

sandra_streit@aadtec.ch
http://www.aadtec.ch

Estimatifs - Plans - Suivi de chantiers
N'hésitez pas, appelez-moi!

Sandra Streit M :  +41 79 566 26 12
Tech. en bâtiment T : +41 32 866 26 12
Experte CECB sandra_streit@aadtec.ch
Meudon 12  www.aadtec.ch
2126 Les Verrières

 

Projets, éstimatifs, Plans, Suivi de chantiers, Conseil énergétiques. 
Vivez vos envies, appelez-nous !

PPL-Architecture

Pour tous problèmes: 
de vitre cassée, de porte, de serrure ou de clé

Vy Saulnier 11 • 2115 Buttes • pavuille@sunrise.ch
077 425 19 52

VUILLE Sàr l

032 860 12 91 - 2114 Fleurier - kfenergies@bluewin.ch

CHAUFFAGE · SANITAIRE
SERVICE APRÈS-VENTE
pompes à chaleur et énergie renouvelable

 Service 079 179 04 20
 Chauffage-sanitaire 079 179 04 21

  

YVAN 
BORDIGNON

Entreprise en bâtiment  ● Maçonnerie

 ● Béton armé

● Plâtrerie

● Carrelage

● Divers

CLOS-DONZEL•2114 FLEURIER•Tél. 032 861 41 31

 À LOUER 
à COUVET 

Coquet
appartement
de 2½ pièces
Env. 60 m2, état
de neuf, cuisine neuve 
entièrement équipée, 
ouverte sur séjour et 
salon. Cave, place de 
parc et jardin.
Loyer Fr. 990.- 
charges comprises
Tél. 079 484 29 11

 À LOUER  
Bar à café
crêperie
Idéal pour 2 personnes.
Pour visiter :
Tél. 079 447 46 45

 À LOUER 
à COUVET 

Beau 4 
pièces très 
bien rénové 
2e étage, nouvelle salle 
de bains avec
baignoire, nouvelle
cuisine avec grand 
frigo et lave-vaisselle, 
armoires murales, cave, 
galetas, parcelle de 
jardin privative et place 
de parc. Proche de 
toutes commodités.

Loyer Fr. 870.- 
+ charges
Tél. 079 521 74 19

 À LOUER 
à FLEURIER

Charmant
4 pièces
avec loggia, cuisine 
agencée, salle de 
bains, WC séparés.
Cave et jardin.
Loyer Fr. 900.- 
+ charges Fr. 200.-.
Libre à convenir
Tél. 021 515 71 68

 À LOUER 
à COUVET 

3½ pièces 
Cave, galetas et place 
de parc, jardin en 
commun.
Proche du centre
commercial et
transports publics.
Libre de suite.

Loyer Fr. 980.- 
charges comprises
Tél. 078 683 97 71

Rue de France 3
CH 1450 Sainte-Croix
079 409 05 25   

Entretien - Rénovation
Réparation de 
Prothèses Dentaires   

LABORATOIRE 
DENTAIRE 

M.C Huguenin  
Technicienne Diplômée 

FLEURIER
Buttes 7   –    2½ pièces

Appartement au centre
du village 

Cuisine agencée, salon, hall, 
chambre,  salle de bain,
galetas et part au jardin
commun.

Loyer : Fr. 530.- + charges
Libre de suite

BUTTES
Vy-Saulnier 10  –  4 pièces

Appartement rénové
au centre du village

Cuisine agencée ouverte sur 
salon, hall, 3 chambres, salle 
de bain et cave.

Loyer : Fr. 700.- + charges
Libre de suite

FLEURIER
Grand-Rue 9 – 3 pièces
Appartement au centre
du village

Cuisine agencée ouverte sur 
salon, hall, 2 chambres, salle 
de bain, WC séparé et cave.
Possibilité de louer une 
place de parc extérieure.

Loyer : Fr. 890.- + charges
Libre de suite

COUVET
Pierre-Dubied 18  – 4 pièces
Appartement en duplex
à proximité de la gare

Cuisine agencée ouverte sur 
salon, hall, 2 chambres, 
grande mezzanine, salle de 
bain, WC séparé et cave.

Loyer : Fr. 850.- + charges
Libre de suite

FLEURIER
Industrie 10    –    3 pièces 
Appartement rénové
au centre du village

Cuisine agencée, salon, petit 
balcon, hall, 2 chambres, 
salle de bain neuve, cave et 
part au jardin commun.

Loyer : Fr. 900.- + charges 
Libre de suite

COUVET
J.-J-Rousseau 3 –  4½ pièces 
Appartement dans
copropriété avec balcon
et cheminée

Cuisine agencée, salon/salle 
à manger avec cheminée, 
balcon, hall, suite parentale, 
2 chambres, salle de bain, 
galetas et cave.

Loyer : Fr. 1'100.- + charges 
Libre de suite

FLEURIER
Patinage 25  –  3 pièces
Appartement entièrement 
rénové avec balcon
et ascenseur
Cuisine agencée, salon, 
balcon, hall, 2 chambres, 
salle de bain, cave et
galetas.

Loyer : Fr. 850.- + charges
Libre de suite

FLEURIER
Gare 10a   –   4½ pièces
Spacieux appartement 
rénové au centre
du village

Cuisine agencée, salon, hall 
habitable, 3 chambres, salle 
de bain, cave, galetas et part 
au jardin commun.

Possibilité de louer une 
place de parc extérieure.

Loyer : Fr. 900.- + charges
Libre de suite

TRAVERS
Miéville 6 –  2 et 3 pièces
Appartements avec
ascenseur, idéal pour
personne âgée
ou à mobilité réduite

Cuisine agencée, salon, hall,  
chambres, salle de bain et 
cave.

Loyers : dès Fr. 550.- + charges
Libres de suite

GHB Gérance Sàrl - Votre partenaire pour la location 
Avenue de la Gare 3 - 2114 Fleurier
Tél. 032 861 25 56 - www.ghb-gerance.ch

C’est devant de nombreux auditeurs, dimanche dernier, que les musiciens 
de l’Harmonie de Môtiers, dirigés par Enrico Zapparrata, ont donné leur traditionnel 
concert d’automne. Le public a ainsi pu apprécier le travail fourni et le talent des musi-
ciens en herbe avec des morceaux de répertoires différents.

© Loïc Valverde

De belles harmonies à Môtiers


